
47« ANNÉE— N" 16.4BO 

DIRECTION & ADMINISTRATION: 
8. rua de Cheveroi. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: 
8, boulevard de* Capucines. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUS 
na Bureau» du Journal, 

« r Agenc* Hava» A Pam ai a Bordtaua 
ei a la Société Européenne * Paria. 

ABONNEMENTS S mêle 6 Bai» tu 

ftironto «I liBiltruDuU 6 a îlf. 22 f. 
France et CU1ËBJ£S.. . 6 60 12 1 241 
Etrsngar.... > » 18C 36f 

LUNDI 

■ — ^ ^ x 1 .—-T >■ ^ ^ - i I LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE j l 
JUILLET 1917 

N.-D. Ou M.-G 
SOLEIL: Itrer 5 h.32; cauch. 8 h.43 
LUNE : BOUT, le 19. P. Q. le 27 

DIT FRONT FRANÇAIS 

>. Champs d'instruction 
(De notre Correspondant de Guerre) 

Les méthodes de guerre classiques sont, 
«u trois ans, complètement bouleversées; 
rien n'a vieilli aussi vite en aussi» peu de 
temps; des préceptes du début des hostili-
tés oh ne retrouve que des vestiges; le ma-
tériel domine l'homme. C'est le dogme ac-
tuel, celui que la guerre prolongée a impTsé 
.B toutes les armées. Lorsqu'on a vu de 
près les premiers combats de 1914 et qu'on 
■les compare à ceux de ce moment, on rend 

j justice a la merveilleuse souplesse avec la-
quelle notre résistance, écrasée d'abord sous 
le poids des armements ennemis, a su réa-
gir, s'organiser, créer de toutes pièces un 
matériel qui, sur bien des .points, vaut 
mieux que celui d'un adveisaire cependant 
réputé pour être le maitre de la guerre. Sur 
tout le front, cet armement est dispersé, ré-
parti selon son emploi, et dans le silence 
des tranchées, où. les poilus montent une 
garde vigilante, on en soupçonne à peine la 
présence. 

Mais voici un champ immense où l'on a 
réuni, pour l'instruction des combattants, 
tous les instruments de la bataille Le ter-
rain figure exactement celui où l'on s'est 
battu. On y retrouve les tranchées fameu-
ses, les bastions réputés, et il faut les con-
quérir de haute lutte, non plus en manœu-

> > vres banales, mais dans le tonnerre de tous 
'••>- les engins, crachant le fer et le feu. Les 

porteurs du simple fusil d'antan sont au-
jourd'hui dévolus au rôle de voltigeurs. En 
avant d'eux, les grenadiers, les mitrailleurs 
marchent et pulvérisent l'ennemi. Comme 
est méthodique la défense de l'adversaire 
terré dans ses abris de première et de deuxiè-
me lignes, ses noyaux de résistance et ses 
mitrailleuses postées partout!, méthodique 
est l'attaque. L'artillerie ayant pilonné les 
positions ennemies, voici les vagues d'as-
saut qui s'élancent au milieu d'un ouragan 
(l'explosion; les grenadiers lapident le Bo-
che. Les vapeurs de la poudre forment un 
nuage opaque. 

Et là encore un officier nous fera remar-
quer que tout est bien changé, puisque après 4 avoir tant cherché la poudre sans fumée, 
on demande maintenant à la poudre une 
abondante fumée qui désigne les points de 
chute pour l'artillerie et iorme pour les gre-
nadiers un rideau à l'abri duquel ils pro-
gressent dans le boyau. Le clairon traduit 
les ordres d'attaque, d'arrêt du feu et de la 
reprise de l'assaut; celui-ci a lieu dans la 
dispersion des effectifs. L'attaque en mas-
se, même chez les Allemands, n'est plus 
l'attaque en formations serrées, mais en 
échelons multiples. Les grenades à fusil, 
dont les consommations officielles ont ap-
pris au public l'emploi, sont également des 
engins redoutables. 

le vous ai dit que sous nos yeux le simu-
lacre de bataille se déroulait; les phases 

w n'en sont point réglées d'avance. A gauche 
T des positions attaquées, l'assaut a échoué; 

â droite, nos hommes progressent de boyaux 
en boyaux, de trous d'obus en trous d'obus; 
Us avancent, des feux de Bengale marquent 
les lignes conquises, des fusées demandent 
des tirs de barrage et l'allongement de la 
trajectoire. Enfin le combat cesse. Il noua 
a donné une image Adèle de la réalité et 
jusqu'au nettoyage de tranchées par des 
équipes spéciales de grenadiers, d'éclaireurs 
et de lance-flammes. Mais pense-ton que de 
tels exercices puissent s'accorder avec la 

théorie du repos complet au retour des tran-
chées 7 

loi il faudrait concilier des idées contra-
dictoires. Nous avons entendu de la bouche 
d'un grand cneî la condamnation de ce re-
pos qui, composé seulement d'oisiveté et de 
promenades, aboutirait à la dépression mo-
rale et physique et enlèverait aux régiments 
tout le benéiflce d'un entraînement anté-
rieur. Le fait est que nos gains sont obte-
nus par des troupes tenues en haleine et 
non pas par des unités disloquées. D'ail-
leurs, nous avons pu juger sur place que 
l'entraînement rationnel, lorsqu'il a un but 
utile, quand il n'est pas poussé jusqu'à la 
fatigue et n'a pas pour objet des exercices 
purement mécaniques, est plutôt agréable 
aux hommes. 

Nous admirions la robustesse, l'entrain 
dos équipes de grenadiers qui, torse nu, en 
plein air, se livraient parmi les rires e.t les 
plaisanteries à une gymnastique salutaire 
terminée par une chanson reprise en 
chœur. C'était pour ces rudes gaillards une 
distraction et un amusement. Leurs chefs 
sont des officiers ou sous-ofAciers qui ont 
fait leurs preuves. L'un d'eux, sergent 
alerte, a, avec huit de ses hommes, en mars 
dernier, à Maisons-en-Champagne, fait une 
hécatombe de Boches et ramené des prison-
niers. Après une progression de 300 mètres 
dans les lignes allemandes, un autre ins-
tructeur, le lieutenant V..., dans l'affaire au 
camp de Coblentz, ramène 600 prisonniers, 
dont 60 officiers, sans perdre un seul de ses 
hommes. ' Tel autre, capitaine, n'hésite pas 
à accompagner ses grenadiers au milieu 
de la fournaise et gagne avec eux le titre 
qu'on leur a donné d'« As de la grenade ». 

. Du reste, les « As » de toutes les armes 
pullulent autour de nous. «As» des canons 
de tranchées, « As » des crapouillots, a As » 
de la mitrailleuse, « As » de la baïonnette, 
etc., etc. Cet entraînement a subi lui-même 
des transformations intéressantes. A la tra-
ditionnelle gymnastique de l'Ecole de Join-
ville, qui était surtout sportive, s'est subs-
tituée la méthode du lieutenant Hébert; la 
reptation, le saut, le parcours, la marche 
en flexion donnent à tous le souffle, le jar-
ret, les poumons, agents de victoire. On voit 
de splendides athlètes qui au commande-
ment et avec une précision mathématique, 
renouvelant le geste antique dans toute son 
harmonie sculpturale, jettent la grenade à 
des distances déterminées qui atteignent 70 
mètres. 

Le rôle du muscle est si évident, qu'on ne 
peut s'empêcher de songer aux erreurs pas-
sées qui faisaient, d'un Jean Bouin ou de tel 
autre champion, des combattants sacrifiés, 
alors qu'ils eussent pu former à leur image 
des corps d'élite. De ces fautes basées sur la 
croyance à une guerre courte, ofn a recueilli 
la leçon sévère • chaque aptitude a sa place, 
et pour tous l'enseignement du combat en 
évolution. Nos armées, si déclinées en trois 
années, ont fourni le capital moral et in-
tellectuel anéanti par la perte de milliers 
d'officiers. Cette richesse de capacités, de 
bravoure intelligente que l'on puise au sein 
de nos armées renouvelées, est d'un absolu 
réconfort. Le sang des braves versé, à flots 
n'a épuisé ni le coeur ni le cerveau de la 
race. Chefs el soldats, en dépit de ceux que 
l'on a nommés les défaitistes, et malgré les 
rumeurs infâmes, travaillent pour la vic-
toire certaine. 

Emile THOMAS. 

Tarabiscotage ! 
Connaissez-vous le Concours Lôpine ? 

> C'est une excellente création de l'ancieu 
■préfet de police. Organisé par l'Associa-
tion des petits fabricants et inventeurs-
français, il leur fournit l'occasion de faire 
connaître le produit de leur imagination 
pans les entraîner à des dépenses exagé-
rées, et il protège les inventions en Fran-
ce pendant douze mois, sans aucun frais, 
avant la prise du brevet. C'est le triom-
phe de l'article de Paris, de ces riens spi-
rituels, amusants, ingénieux dont nous 
devons garder le monopole, et aussi de 
trouvailles sans prétentions, mais plus 
Sérieuses. 

Le Concours Lépime a un journal, «son 
Journal », le Petil Fabricant, qui n'est pas 

x seulement le bulletin de l'Association, f mais une sorte de petite revue de l'actua-
ïité artistique. Il s'adresse aux inventeurs 
français, aux « petits fabricants » et non 
aux esthètes, aux ciseleurs de bibelots 
précieux, à ceux qui coupent en quatre les 
riches matières, n'est-ce pas ? 

C'est donc avec une surprise fleurie d'un 
eourire que nous trouvons dans la « partie 
officielle » du numéro de juin un appel 
aux « Artisans d'art de nos Concours Lé-
pine » dont vous savourerez comme nous 
îa forme un peu spéciale : 

«J'aimerais à nos concours — dit cet 
appel, — voir plus de décoratif* projets, 
qui dans l'industriel art soient des inno-
«/ations. Chaque année les travaux bons 
ne manquent, mais les suaves recherches^ 
par trop sont oubliées. Heureux nous se-
rions de voir dans les « bibelots » de cou-
rants usages, un artistique cachet qui 
pour l'instant n'existe. 

»I1 faut vos efforts les redoubler, pour 
eette année au public, du nouveau lui en 
montrer, de ce séduisant nouveau, qui 
les connaisseurs lés charme. 

» Attendu que la poupée fut par l'Alle-
magne concurrencée, j'espère que les ex-
posantes qui au dernier concours présen-
taient des travaux bien, montreront, cette 

, tohée, d'autres ouvrages très bien. Qu'é-
ïiergiquement elles coopèrent, pour en 
France mettre cette artistique industrie 
lachomément par les prussiennes têtes tra-
vaillée, au niveau désiré. » 

> Vous vous rappelez les essais de M. 
Jourdain pour tourner galamment une dé-
claration h sa dame : « D'amour me font, 
jbelle marquise, vos beaux yeux mourir, » 
tet autres formules. Il revient à la phrase 
la plus simple sur le conseil de son pro-
fesseur. 

M. Jourdain avait l'excuse d'être amou-
reux, et de parier à une marquise. Mais 
l'appel du Petit Fabricant s'adresse à des 
(simples, à des travailleurs manuels pour 
îa plupart, qui écarquilleront les yeux de-
îvant ce charabia prémédité. 

Il s'adresserait à des « intellectuels » 
jpour employer ce mot prétentieux, qu'il 
n'en vaudrait pas mieux. On nous dit un 
(peu partout que la guerre dépouillera la 
littérature de ses vains ornements, qu'elle 

p" sera plus svobre, plus musclée, plus saine. 
ïNous PVL acceptons l'augure. Commençons 
% adapter notre style aux fins à atteindre. 
]La langue française est un patrimoine 
iqu'il faut défendre et sauvegarder comme 
3e sol. Renonçons, même pour rire, à 
gtonner les badauds, et aux bons Fran-
çais parlons français — si nous pouvons ! 

P. B, 

La Nomination du Nouveau chancelier 
officiellement confirmée 

Le Docteur Michaeîis sera en même 
listre des Affaires étrangères 

Dix-huit mauvais Français 
arrêtés 

Paris, 15 juillet. — A la suite de l'arres-
jtatton d'un nommé Alexandre Lecot, sur 
lequel on trouva des imprimés séditieux; 
tVenant d'Allemagne, une enquête a été me-
;née qui a abouti à l'arrestation de dix-huit 
individus prévenus de propagande crimi-
inelle contTe l'armée et la patrie, de déser-
tions et d'infractions diverses concernant 
|îe colportage et la distribution d'imprimés. 

Un Vapeur norvégien 
TORPILLÉ 

dans la Zone de Sûreté 

Londres, U juillet. — L'agence Beuter est 
officiellement informée que les autorités hol- i 
landaises ont établi le fait que le vapeur j 
« Kongsli » a été torpillé par les Allemands 
en avril dernier tandis qu'il se trouvait ' 
dans la zone de sûreté. 

Le résultat de l'enquête hollandaise a four- ; 
ni une nouvelle preuve des méthodes dé- \ 
nuées de tout scrupule employées par les j 
Allemands et comment ceux-ci observent les , 
garanties données par eux-mêmes. 

Le » Congsli » était norvégien et trans- ] 
portait du blé pour la commission de ravi-
taillement en Belgique. Le « Kongsli •, ve-
nant d'Amérique, approchait de la Hollan- ■ 
de en suivant la zone dite de sûreté, quand j 
une explosion se produisit. Le navire était 
bien éclairé de chaque côté et portait les 
mots « Belgiari » en relief, en caractères 
bien apparents. Le drapeau norvégien flot-
tait, éclairé par des lampes électriques et 
en haut de chaque mût flottait le drapeau 
de la commission de ravitaillement. L'er-
reur de ' l'Allemagne était donc impossible. 

La'mer était calme et la vue claire; 11 est 
donc définitivement établi que le « Kongs-
li » a été attaqué avec intention, malgré la 
garantie fournie par l'Allemagne aux navi-
res neutres dans la zone de sûreté, et malgré 
l'engagement de garantir l'immunité com- , 
plète des navires de la commission de ra- i 
vitaillement, engagement renouvelé une i 
semaine avant l'attaque par le gouverneur j 
général de la Belgique occupée. 

Jusqu'à maintenant le gouvernement aile- ! 
mand n'a pas réprouvé l'acte du comman-
dant du sous-marin ou offert une réparation 
pour la violation de la parole donnée. 

2 Vapeurs danois et 1 Voilier 
coulés 

Copenhague, 14 juillet. — On annonce offi- j 
ciellement que les vapeurs danois « Vording- | 
borg» et « M.-J.-Mandahl » et le trois-mâts 
barque « Atlantic » ont été coulés. Les équi- I 
pages sont sauvés. 

La Flotte brésilienne 
va patrouiller 

dans l'Atlantique sud 
Rio-Janeiro, 15 juillet. — Une escadre 

brésilienne va exercer le contrôle dé l'océan 
Atlantique depuis la côte de Guinée jus-
qu'au sud du Brésil 

Bâle, 14 juillet (retardée). — On mande de 
Berlin à la date du 14 : 

« Une édition spéciale du « Moniteur offi-
ciel de l'Empire • annonce l'acceptation de 
la démission de M. de Bethmann-Hollweg, 
qui reçoit l'étoile de commandeur de l'Ordre 
royal de la Maison des Hohenzollern. » 

Le « Moniteur officiel de l'Empire » an-
nonce également la nomination du docteur 
Michaëlis, sous-secrétaire d'Etat, AUX 
FONCTIONS DE CHANCELIER DE L'EM-
PIRE, DE PRESIDENT DU MINISTERE 
D'ETAT ET DE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES. ' 

Le Docteur Georg Michaeîis , 
Zurich, 14 juillet. — On télégraphie de 

Berlin que la nomination du docteur Georg 
Miciiaelis otomme chancelier - de l'empire a 
causé une grande surprise dans les cercles 
politiques. Jusqu'au dernier moment, peut-
on dire, 60n nom n'avait pas été prononcé 
parmi ceux des personnages que l'on con-
sidérait comme susceptibles de recueillir 
la succession de M. de Bethmann-Hollweg. 

Le docteur Gtorg Michaeîis, qui est âgé 
de soixante ans, est un fonctionnaire de 
carrière. Il est le premier chancelier impé-
rial qui ne soit pas d'origine noble. 

Né en 1857, il est entré dans l'administra-
tion à vingt-deux ans, en 1879, et y est resté 
jusqu'en 1885, époque à laquelle il fut ohar-
fé du cours à l'école allemande de droit et 

'économie politique à Tokio. Il abandonna 
ces fonctions en 1889 pour rentrer dans l'ad-
ministration prussienne, où il poursuivit sa 
carrière judiciaire en remplissant successi-
vement les fonctions d'assesseur près du 
procureur à Schneidemuhl, puis de conseil-
ler de prélecture à Trêves et à Augsbourg. 

En 1900, il remplaça le préfet de Liegnitz. 
En 1902, il fut nommé préfet de Breslau. De-
puis la guerre, le docteur George Michaëlis 
a été sous-secrétaire d'Etat au ministère des 
finances de Prusse. 

En 1916, il a été nommé commissaire prus-
sien pour l'alimentation. On se souvient de 
la retentissante polémique qui s'engagea en-
tre lui et le ministre prussien de l'agricul-
ture, M. Schorlemer, actuellement démis-
sionnaire. 

Emotion générale 
Zurich, 15 juillet. — La nouvelle de la dé-

mission de M. de Bethmann-Hollweg et de 
la désignation du docteur Michaëlis au 
poste de chancelier de l'empire a été con-
nue par la population de Berlin grâce à 
des éditions spéciales publiées par les prin-
cipaux journaux vers la fin de l'après-midi. 
Elle a provoqué une vive émotion aussi 
bien dans les cercles politiques que dans la 
population. On s'attendait, en effet, généra-
lement, au départ, prochain de l'ancien 
chancelier, mais on a été très surpris de 
voir appeler à sa succession le commissaire 
prussien de l'alimentation. 

Les Groupes du Reichsiag 
réunis d'urgence 

Zurich, 15 juillet. — Une grande agitation 
règne dans les milieux parlementaires. 
Aussitôt après avoir pris connaissance du 
Communiqué officiel relatif h la désignation 
de M. Michaëlis, les différents groupes du 
Beichstag ont décidé de tenir, dans ta nuit, 
des séances privées afin d'examiner la si-
tuation politique nouvelle et de préciser 
leur attitude. On s'attend à ce que dans 
ces'réunions on prenne des délibérations 
de la plus haute importance. 

La « Gazette de Francfort » du M écrit ; 
« S'il apparaît que le maintien et le départ 

du chancelier dépendent en partie des opi-
nions, sollicitées ou non, des fractions du 
Beichstag, il faut avouer que c'est là une 
improvisation toute spéciale du système 
parlementaire. • 

Les Adieux du Kaiser 
à rEx-Chanceiier 

Baie. 14 juillet (retardée). — Le « Moni-
teur officiel de l'empire» publie une lotira 
autographe adressée par fempereur-rol au 
Chancelier M de Bethmann-Hollweg, laquel-
le est ainsi conçue : 

t C'est avec un profond regret qcté je me 
suis décidé, en promulguant le décret de ce 
jour, a accepter votre demande d'être relevé 
de vos différentes oharges. Pendant huit an-
nées entières vous avez rempli les plus hau-
tes fonctions de l'empire et de l'Etat, fonc-
tions auxquelles sont jointes tant de respon-
sabilités, avec une fidélité exemplaire, vous 
avez mis avec succès votre magnifique for-
ce de travail, toute votre personnalité au 
service de l'empereur, de l'empire, du roi et 
de la patrie. Précisément ' à une époque des 
plus difficiles qu'aient jamais traversé le 
pays et le peuple allemands, alore qu'il s'a-
gissait de prendre des résolutions d'une im-
portance décisive pour l'existence et l'avenir 
e la patrie, vous m'avez assisté infatigable-

ment de vos conseils 9t de vos actes. 
» J'éprouve le besoin de vous exprimer mes 

rame rc!ments les plus cordiaux pour toMs 
les services que vous m'avez rendus. » 

la province de Brandebourg, il fut appelé, 
en 1905, au ministère de l'intérieur. C'est 
là que l'empereur vint le chercher, en mal 
1909, pour remplacer le prince de Bûlow. 
Lus cinq années du gouvernement de M. de 
Bevthmann-Hollweg antérieures à la guerre 
sont connues. Elles tiennent tout entières 
dans la. préparation de la conflagration eu-
ropéenne. 

Tandis que le Reichstag, sur la pression 
du gouvernement, vote crédits de guerre 
sur crédits de guerre et augmentation eux 
augmentation des effectifs, la politique ex-
térieure de l'empire se fait de plus en plus 
agressive. 

C'est, en 1911, l'incident d'Agadir, qui ris-
que de mettre, une première fois, le feu 
aux poudres; et ce sont les deux guerres 
balkaniques et la question rl'Albanie, où 
l'Allemagne soutient l'Autriche. 

C'est enfin, en 1914, l'ultimatum à la Ser-
bie, qui déchaîne le cataclvsme sanglant. 
Nul n'a oublié la maladresse et le cynisme 
dont fit preuve de Bethmann-Hollweg lors-
que, dans ses pourparlers avec l'Angle-
terre, il parla du traité qui garantissait la 
neutralité dp la Belgique comme d'un i chif-
fon de papier», et lorsque, au Beiohstag, 11 
justifia la violation du territoire belge en 
déclarant : « Nécessité n'a pas de loi. » 

Ce qu'on attend' du nouveau 
Chancelier 

Bâle, 15 Juillet. — La « Gazette de Franc-
fort» écrit : 

• Maintenant que l'on vise un grand but 
précis, il s'agit d'avoir à la tête des affai-
res des hommes voulant ce qui est vrai et 
nécessaire et ayant le courage de faire pré-
valoir leurs idées. C'est au Reichstag de 
faire en sorte qu'il en soit ainsi. » 

Le « Vorwaerts » fait remarquer que le 
nouveau chancelier devra comme avait 
fait M. de Bethmann-Hollweg, après hési-
tations, adopter sur les buts de guerre le 
point de vue des quatre grandes fractions. 

 « 

PAGES DE GLOIRE 

Trois de nos Régiments 

décorésdela Croix de Guerre 

Paris, 15 Juillet. — Ces Jours derniers 
s'est déroulée sur notre front une cérémo-

e impressionnante, en raison de son ca-
ractère très rare et à peu près unique Jus-
qu'ici dans les fastes de l'armée française. 

Le général Hirschauer a remis, au cours 
d'une revue, les insignes de la croix de 
guerre aux trois régiments d'infanterie de 
la division Paquette : le 18e, de Pau; le 
34e, de Mont-de-Marsan, et le 49e, de Bayon-
ne, tous cités à l'ordre de l'armée, à la 
suite des combats du plateau de Craonne, 
des 4 et 8 mai, ainsi que du 3 juin. 

Deux de ces glorieux régiments étalant 
déjà titulaires d'une citation à l'ordre de 
l'armée. Aussi, après avoir décoré les trois 
drapeaux, le général Hirschauer a-t-11 re-
mis à ces deux régiments la fourragère, oui 
leur a été conférée par le général en chef. 

Parmi les exploits accomplis par nos 
troupes, ceux que célèbrent ces décorations 
brillent au premier rang. 

C'est l'enlèvement de la . forteresse de 
Craonne, le 4 mal au soir, d'un bond si 
fougueusement Irrésistible, que les prison-
niers allemands, cueillis hébétés dans leurs 
abris, ne pouvaient cacher leur stupéfac-
tion et leur épouvante; c'est la conquête 
du plateau de Californie, le 5 mai, par raie 
progression de puissantes vagues d'assaut, 
balayant toute résistance dans leur élan; 
c'est enfin la résistance tenace, farouche, 
acharnée et" victorieuse à une série de con-
tre-attaques violentes, menées avec tous les 
moyens habituels emplovés par l'ennemi 
Vaincu — lanee-frammes, émissions de gaz 
asphyxiants — .contre les positions nouvel-
lement, conquises par nou\? et Intégrale-
ment conservées. 

Mêlés à quelques rudes gars du nord et 
du centre, ces braves de la division Pa-
quette sont presque tous des cadets de Gas-
cogne ; Béarnais, Basques et Bigourdans 
des montagnes pyrénéennes, Landais, Gi-
rondins et Charentais. Leur martiale atti-
tude à cette revue, où étaient récompensés 
leurs rudes labeurs, témoignait assez qu'ils 
étaient prêts à rentrer .dans l'action quand 
il le faudrait. 

Le Torpillage 
du Navire argentin « Tore » 

Une Démarche allemande 
Buenos-Ayres, 14 juillet — En présence 

de la réclamation énergique dê l'Argentine 
contre les derniers torpillages, la diploma-
tie allemande, redoutant la rupture immi 
nente, a tenté un suprême effort auprès du 
Président de la République. 

Le comte de Luxburg, ministre d'Allema-
gne, reçu en audience au palais présiden-
tiel par M. Irigoyen, a demandé au Prési-
dent argentin que son gouvernement modé-
rât ses exigences à l'égard des réparations 
demandées pour le torpillage du « Toro ». Le 
ministre allemand a invoqué cet étrange ar-
gument que ce torpillage est l'œuvre indi-
recte des alliés qui contraignent l'Allema-
gne à la guerre sous-marine. Il a ensuite 
insinué au Président Irigoyen que celui-ci 
pourrait être indiqué comme arbitre à 
l'heure de la paix. 

Le Président argentin a repoussé froide-
ment toute cette argumentation et ces insi-
nuations en déclarant que la Bépublique Ar-
gentine préfère maintenir intacts ses 
droits en ne modifiant pas l'attitude éner-
gique qu'elle a prise. 

Bethmann-Hoïlweg 
lâché par tous les Partis 

Bâle, 14 juillet. — Les premiers commen-
taires des journaux allemands montrent que 
chaque parti essaie d'attribuer la chute de 
M. de Bethmann-Hollweg à son refus de sa-
tisfaire ses propres revendications et espère 
en tirer bénéfice. L'unanimité existe seule-
ment pour le reproche général qui lui est 
fait d'avoir été trop hésitant et pas assez 
énergique. 

Mais ce qui est bien prouvé, c'est en dé-
finitive toute la politique antérieure de 
l'Allemagne qui s'éoroule et c'est le Ilot 
montant des désillusions, des déceptions et 
des inquiétudes qui renverse le chancelier; 
c'est que chaque parti aurait voulu le voir 
appliquer une énergie absente à des buts 
différents. 

*Le Chancelier victime 
du Désaccord 

entre Hindénburg et le Reichstag 
Bâle, 15 juillet. — D'après des informa-

tions de Berlin, Hindénburg et son adjoint 
ont, sur la question de la paix, une opi-
nion toute différente de celle de la majo-
rité du Reichstag. Si de Bethmann-Holl-
weg se rangeait à l'avis de la majorité, U 
avait donc contre lui les militaires; s'il se 
rangeait à l'avis des militaires, il avait con-
tre lui la majorité. On comprend qu'il ait 
préféré se retirer. On le voit, ces informa* 
tiens modifient un peu l'aspect de la crise. 
Ce n'est pas l'attitude prise par les parti* 
du centre et les nationaux-libéraux mil a 
provoqué la retraite de M. de Bethmann, 
ce serait la divergence absolue de vues qui 
existe entre les militaires et la majorité du 
Reichstag sur les buts de guerre ou la 
question de la paix. 

Le Vaincu 
Genève, 15 juillet. — M. de Bethmann-

Hollweg, le chancelier qui s'en va, est âgé 
de soixante et un ans. Il est issu d'une 
vieille famille de banquiers de Francfort 
Son grand-père avait été anobli par Fré-
déric-Guillaume IV, ce qui permit au peut-
flls d'entrer dans l'administration prus-
sienne. 

Après avoir été camarade d'études d» 
l'empereur Guillaume II à l'Université de 
Berlin, M. die Bethmann-Hollweg était en-
tré, à tre/rte ans, dans la carrière politique. 
Gouverneur de Potsdam en 1896, puis de 

La Cause de la Démission 
du Ministre de la Guen 

UN RETOUR OFFENSIF 

DU PARTI MILITAIRE 

Zurich, 14 juillet — La démission du 
lieutenant-général yon Stem, ministre de 
la guerre, connue vendredi à la fin de l'a-
près-midi à Berlin, y est apparue comme 
le premier acte du mouvement de protes-
tation du parti militaire et conservateur, 
non pas tant contre les réformes électora-
les annoncées par le rescrit de jeudi, que 
Contre U formule sur les conditions de 
paix préconisée par le ohancelier, d'accord 
avec l'empereur, et qu'il devait introduire 
dans son discours à la grande commission 
du Beichstag. 

Au dernier conseil de la couronne prési-
dé par le kironprinz, qui précéda la séance 
de vendredi où le chancelier devait parler, 
on croit savoir qu'une, discussion des plus 
vives s'eregagea autour de cette formule de 
paix. 

La plupart des ministres prussiens étaient 
déjà démissionnaires. 

Le général von Stein, ministre de la guer-
re et ami personnel du maréchal Hindén-
burg, était parmi ceux qui devaient conser-
vej leur portefeuille. I1 refusa néanmoins de 
se rallier à la nouvelle politique de guerre 
de M. de Bethmann-Hollweg et préféra ren-
dre son portefeuille. 

Le désarroi fut d'autant plus grand dans 
les milieux officiels que le kronprinz, le ma-
réchal Hindénburg. le général Ludendorff, 
rappelés précipitamment à Berlin pour /aire 
connaître leur avis déclarèrent partager le 
sentiment du général von Stein. 

C'est pourquoi le ohancelier fit savoir au 
Reichstag qu'il lui était impossible de lui 
faire la déclaration attendue ce jour-là. 

Aujourd'hui la lutte est nettement enga-
gée entre les partisans de la guerre défen-
sive, première étape vers la paix, sans an-
nexions ni indemnités, et les représentants 
irréductibles de la paix allemande, c'est-à-
dire de là formule intransigeante du partii 
pangermaniste et militaire. 

La double question se pose maintenant 
de savoir, d'abord quelle sera l'attitude du 
Reichstag et quelle sera la nouvelle attitude 
observée par l'empereur. 

La nouvelle Paix boche 
Genève, 15 juillet — D'après le journal 

catholique «Garmania», aussitôt que le 
nouveau chancelier sera nommé, le Reichs-
tag sera convoqué en séance plénière. On 
est convaincu, dans les milieux parlemen-
taires, que le successeur de M. de Beth-
mann-Hollweg se ralliera à la prop'osition 
d.e la majorité du Reichstag, soit une paix 
sans indemnités ni annexions. 

La « Germania » conclut ainsi : « Comme 
nous l'apprenons, de souroe absolument 
sûre, cette proposition de paix sans an-
nexions ni indemnités est acoeptée par 
l'empereur. » 

Bâle, 14 juillet — Selon les journaux ber-
linois, la résolution de paix sur laquelle les 
socialistes le Centre et les radicaux se sont 
mis d'accord dit essentiellement : 

• Au seud de la quatrième .année de guer-
re, le Reichstag déclare : Comme au 4 août 
1914, l'Allemagne n'a pas de désirs de con-

âuêtes; elle n'a pris les armes que pour 
éfendre la libre indépendance et l'intégri-

té de son territoire. 
»Le Reichstag désire une paix durable 

avec l'Entente et une réconciliation entre 
les peuples sans songer a:?x conquêtes ter-
ritoriales obtenues par la violence, 

• Les mesures violentes d'ordre économi-
que, politique et financier Sont inconcilia-
bles avec une paix semblable. Le Reichstag 
repousse tout plan tendant à l'isolement 
économique des peuples après la guerre ré-
clame toute liberté des mers et appuiera 
tout projet d'organisation du droit interna-» 
tional. 

«Aussi longtemps que ses ennemis refu-
seront une telle paix, l'Allemagne est réso-
lue à rester inébranlablement unie et à ré-
sister, pour la défense de son existence et 
de son développement ainsi que de ceux de 
ses alliés. • 

Un j Spectacle honteux » 
Lausanne, 15 juillet — On lit dans la 

« Muenchner Augsbourger Abendzeitung » : 
«C'est un spectacle honteux que nous 

offrons à nos ennemis et aux neutres. Ce 
n'est pas sans jalousie que nous regardons 
du côté de la France, où, malgré de lourdes 
fautes commises, on a su conserver une 
union étroite. » 

Le Kronprinz est retourné 
au Front 

Zurich, 15 juillet. — Le kronprinz est re-
parti samedi pour son quartier généfal. 

ALPHONSE XIII 
parle de la Guerre 

et de la Crise espagnole 

Londres, 15 juillet — Le roi Alphonse XIII, 
interviewé par un correspondant anglais, a 
exprimé l'opinion que la guerre durera en-
core longtemps. l\ a ajoute : 

« Il nous faut rester neutres, jusqu'au bout, 
à moins d'être attaqués. Nos relations avec 
l'Augleteire et la France sont excellentes, 
mais ii m'est impossible d'offrir mus servi-
ces comme médiateur après les déclarations 
de MM. Ribot et Lloyd George. 

• Je suis heureux de dire que nos relations 
avec l'Italie ont le caractère le plus amical, 
et si l'Angleterre pouvait nous envoyer du 
oharbon et les Etats-Unis du coton, tout se-
rait parfait. 

» La France et l'Angleterrei sont nos voi-
sins les plus proches. Notre situation est 
celle de celui qui vit en harmonie parfaite 
avec ses voisins de chaque côté. La lamilia-
nté a engendré une friction passagère, maks 
cela n'a pas affecté les liens réels et tradi 
tionnels entre l'Espagne et ces deux na-
tions. 

» Mon opinion est que cette guerre provo-
quera dans tous les pays un immense sou-
lèvement, et que les gouvernements de l'a-
venir s'achemineront vers le socialisme, une 
sorte de socialisme d'Etat analogue à celui 
que connaît maintenant l'Angleterre. » 

La Crise espagnole 
Sur l'origine de la crise espagnole actuel-

le, le souverain s'exprime ainsi : c L'Espa-
gne commence seulement à ressentir les ef-
fets de la guerre. Elle souffre de ce que.je 
pourrais appeler « une indigestion financiè-
re ». La guerre a valu une très grande pros-
périté à une partie de sa population, mais 
l'autre partie souffre cnueliament. Il en est 
résulté naturellement une certaine agitation 
dans les sphères industrielles. 

» La situation se complique encore d'un 
mouvement patriotique dans l'armée, la-
quelle désire que les crédits votés pour elle 
par le Parlement soient employés de la 
meilleure façon possible. L'armée demande 
également à être modernisée, mais il est tout 
à fait inexact de dire que la discipline ou 
le loyalisme de l'armée soient en aucun» 
façon diminués. 

». Une autre complication est due au mou-
vement en Catalogne Certains Catalans de-
mandent une sorte d'autonomie. Ils désirent 
régler leurs affaires locales à Barcelone; ce 
n'est que dans ce sens que le mouvement 
est séparatiste. Mon gouvernement est dis-
posé à discuter amicalement toute Cemande 
faite de façon légale. Il désire voir la Cata-
logne ' et Barcelone encore plus prospères 
Qu'elles ne. le sont aujourd'hui. 

' » En somme, j'envisage l'avenir avec con-
fiance 3e regrette, naturellement que les 
réformateurs qrul, il y a un an. étaient mo-

! narchistes, tassent aujourd'hui cause com-
mune avec les républicains et disent que 
j'appartiens au temps passé. » 

Bt le monarque termine par cette bouta-
de : « Au fond, y a-t-11 roi plus moderne que 
mol 1 » 

COMMUNIQUÉ FRANÇAIS 
du 1S Juillet (14 heures) 

Les Allemands attaquent en force dans l'Aisne 
En Champagne, nos Troupes remportent un Succès 

L'Ennemi contre-attaque .en vain 

A ta faveur d'un {m roulant, qui a duré plusieurs**heures. les Allemand* ont. 
prononcé hier, dans la soirée, une puissante attaque sur un saillant de notre On™ A 

l-OUBST DE CERNY. Un combat très violent Sest engagé, qui a duré toute ta Zu 
avec des alternatives d'avance et de recul 

Malgré les gros efle
c

ti[s jetés par l'ennemi dans ta lutte et l'emploi intensif rj, 

i
 lance-flammes, les assaillants ont été finalement reietés de la tranchée de soutien c-ii 

tls avaient pénétré et n'ont pu conserver que des éléments de première liane sur ur> 
front, de 500 mètres environ. 

UaçtiViU^À£«r,«M«r»<l a été également vive dans le secteur de CRAONNE 
EN CHAMIJAGNE, après une sérieuse préparation d'artillerie, nos troupes om 

attaque hier, vers dtx-neuf heures quarante-cinq, les positions allemandes en deus points du front. 
Conduite avec une vigueur exceptionnelle, l'attaque a réussi à atteindre tous ses 

objectifs. Au NORD DU MONT HAUT et sur les pentes NORD-EST DU TETON 
nos soldats, qui ont fait preuve d'un admirable entrain, ont enlevé, sur une larqeu-
de huit cents mètres environ et une profondeur de trois cents, les réseaux des tran* 
chées puissamment organisées de l'ennemi. 

Les^ Allemands ont réagi avec violence. Leurs contre-attaques se sont succédé 
pendant nne partie de la nuit. Toutes ont échoué sous nos feux avec do lourdes per 
tes, après des combats corps à corps. per 

Les positions conquises ont été intégralement maintenues 
Le chiffre des saisonniers que nous avons faits au cours de cette opération at-

teint trois cent'soixante, dont neuf officiers. ^ 1 

Des rassemblements ennemis, destinés à des relèves, ont été pris sous le feu da 
notre artillerie et fortement éprouvés. 

' * ^R LÎ ?IVF GAUCHE DE LA MEUSE, la nuit a été marquée par des action, 
d'artillerie très vives, dans la région COTE 30A-MORT-HOMME «Ç««w 

iT^nP^t^nrnrrl'-r"^^ *°?S£ï°?s reP°^ une'attaque ennemie. AU BOIS D AVOCOURT, grande activité de patrouilles. Nous avom fait dei prisonniers. • ' 
SUR LA RIVE DROITE, des reconnaissances ennemies qui tentaient éaêordei 

nos l
W

nes à l'extrémité est du BOIS DES CAURIERES ont été J.sper
S
ée,- pi' nos 

Gommaniqaé français 
JDu 1-4 Juillet (23 heures) 

Ce malin. ■ les Allemands ont prononcé 
une attaque sur nos positions au sud de 
Courcy. Après un vif combat, nous avons 
repris à l'ennemi quelques éléments de 
tranchée où il avait pris pied, à l'excep-
tion d'un petit poste, qui est resté entre 
ses mains. 

L'activité des deux artilleries a été très 
vive au cours de la fournée en de nom-
breux point* du front. A la cote 30i et 
dans les régions du mont Haut, du Cas-
que et du Teton, le bombardement a at-
teint une grande violence. 

| ' Reims a reçu 2,000 obus; deux person-
I nrs ovt été blessées. 

tu dans nos lignes par nos canons spè 
ciaux. 

Sept des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 15 Juillet (après-midi) 
Des engagements de patrouilles en no. 

tre faveur ont eu lieu cette nuit au sud 
est d'HAVRINCOURT. 

Nous avons exécuté avec succès dei 
coups de main vers BULLECOURT et GA: 
VRELLE, au sud d'A RMENTIERES. 

Un raid allemand a été repoussé an 
nord-est d'ARMENTIERES. 

En Suisse 
Une Nuée d'Espions boches 

au Tessin 
Bellinzona, 15 juillet. — La police suisse 

Sui, depuis l'arrivée du roi Constantin 
ans le Tessin, a redoublé de vigilance, 

semble avoir mis la main sur une vaste 
organisation d'espionnage créée par l'Al-
lemagne, Aujourd'hui, les agents de la Sû-
reté de Locarno ont arrêté divers Alle-
mands résidant à Ascono, près de Locarno. 
A la suite de l'interrogatoire qu'ils ont su-
bi, plusieurs ont été mis en prison, sous 
l'inculpation d'espionnage contre l'Italie 
en faveur de l'Allemagne. Les révélations 
faites par ces individus amenèrent l'arres-
tation de Berti Agostino, qui fut déjà ar-
rêté l'an dernier, et une perquisition opé-
rée à son domicile a fait découvrir de« 
documents intéressants. 

D'autre part, la police de Lugano a arrê-
té les correspondants de l'« Az Est», de 
Budapest, et du « Berliner Tageblatt, ac-
cusés également d'espionnage en laveur 
de l'AMemagne. D'autres arrestations da 
journalistes allemands seraient imminen-
tes. 

Les Frères de Constantin ' 
en Suisse 

Genève, 15 luillet. — Les princes Christo-
phe et Nicolas de Grèce, frères d» l'ex-rol 
.Constantin, sont arrivés h Salnt-Moritz 
avec leurs familles. 

Communiqués anglais 
Du 14 Juillet (soir) 

Aucun événement important à signa-
ler aujourd'hui en dehors de l'activité or-
dinaire des deux artilleries. 

Nos pilotes ont continué avec succès 
hier et la nuit précédente leurs opérations 
de bombardement. 

Au cours des combats aériens de la 
journée, quatre appareils allemands ont 
été abattus et dix autres contraints d'at-
terrir avec des avaries. 

Un quinzième avion ennemi a été abat-

Un simple Soldat 
Officier de la Légion d'Hônneui 

Paris, 15 juillet. — Un simple soldat, la 
canonnier Bey, vient d'être fait officier de 
la Légion d'honneur pour le motif suivant > 
«Engagé volontaire pour la durée 'de la 
guerre en 1870: a repris volontairement du 
service au début de la mobilisation; sert en 
campagne comme canonnier, sur sa de-
mande instante, et est pour tous un vivant 
exemple de patriotisme, de courage d'en-
durance et de bonne humeur. .Déjà deux 
fois cité à l'ordre pour sa belle conduite 
au feu, s'est particulièrement distingué sur 
la Somme en janvier 1917 et au' cours 
des récentes opérations offensives devant 
Craonne. » 

Le 'canonnier Bey était, à la mobilisa-
tion, gouverneur des colonies en retraite; 
il s'engagea dès les premiers jours de la 
guerre; délà chevalier de la Légion d'hon-
neur au titre civil, sa croix était militari 
sée après la bataille de Verdun, Sa brlP 
lante conduite dans les dernières batailles 
lui vaut la rosette. 

A Travers la Presse 

Les Allemands veuie v 
que leur Fiotic sorte 

Pétrc-grad, 15 Juillet. — La ,« Novolé 
Vrémia » annonce que, d'après un télégram-
me allemand intercepté, la population de 
l'Allemagne exige énergiquemant Ja sortie 
de la flotte et la destruction des forces na-
vales anglaises (sic). 

L'Affaire du « Bonnet rouge » 
Paris, 15 juillet. — Outre M. Daueset, 

d'autres personnalités politiques parisien-
nes ont été en relations avec M. Duval, 
l'administrateur diu journal e le Bonnet 
Bouge » dont nous avons annoncé l'arresta-
tion. M. Belian, ancien syndic du Conseil 
municipal de Paris, déclare à ce sujet : 
«J'ai connu M. Dwal au siège de la So-
ciété des bains de San-Stefeno, mais pen-
dant une très courte durée seulement, 
puisque ja cessai d'en faire partie dès que 
je m'aperçus qu'il y avait des étrangers, et 
plus particulièrement des Allemands. » 

Le Départ du Chancelier allemand 
Paris, 15 juillet. — C'est le fait considé-

rable du jour. Saint-Brico l'explique ainsi 
dans le Journal : 

A force de manœuvrer sur la corde raide^ 
M. de Bethmann-Hollweg a fini par se cas-
ser les reins. Un instant il a paru avoir re-
pris l'équilibre par un coup de balancier 
a gauche, mais un croc en jambe du parti 
militaire l'a fait choir dans le vide. 

tournent va-t-on en sortir ? Question 
déjà troublante. Question plus troublante 
encore si on la complète par cette autre : 
« Qui conduira la partie ?» A ce propos, 
notre confrère signale le rôle tout à fait 
singulier joué ces jours-ci par le kron-
prinz, devant qui Guillaume s'est effacé, 
et il se demande : 

La mise en avant du kronprinz, au tour-
nant de 1'évolutton constitutionnelle de 
l'empire et peut-être de la guerre, est-elle 
imposée par le désir de laisser faire la 
récolte par ceux qui ont semé le mauvais 
grain T En ce cas, nous irions au-devant 
d'autre chose qu'une éclipse momentanée 
dn kaiser. Faut-il admettre, au contraire, 
que le prince héritier intervient comme 
chef du clan militaire et du parti de la 
guerre pour réagir contre le mouvement 
réformateur et pacifiste ? De quelque ma-
nière qu'on interprète l'énigme, nous nous 
trouvons en présence d'un" bouleversement 
des rouages directeurs. 

Qu'on lui ait reproché sa faiblesse à 
l'égard des sodaldémocrates, les erreurs 
de sa politique étrangère ou son caractère 
hésitant, le véritable grief que l'on faisait 
à Bethmann-Hollweg, dit le Matin, était 
d'avoil» été l'homme de la déclaration de 
guerre : 

Bécemment, un journal io Berlin résu-
mait tous les crimes du chancelier en peu 
de mots' quand il disait : «Les alliés ne 
voudront jamais causer , avec l'homme au 
« chiffon de papier ». M. de Bethmann-Holl-
weg s'en va parce que le peuple allemand 
le regarde comme un obstacle à la paix, à 
cette fameuse paix de conciliation qui lais-
serait à l'Allemagne le fruit de son agres-
sion, et que nos ennemis s'imaginent, tou-
jours avec la m&me candeur, que les alliés 
sont prêts à signer. 

Sur les Fronts 
H faut s'attendre à un contre-coup sur 

nos fronts des événements de Berlin, 
pense M. Marcel Hutin dans l'Echo de 
Paris : 

Le front britannique se rallume à vue 
d'ceiL Cette persistance dans les reconnais-
sances d'aviation, ces multiples opérations 
et bombardements de l'arrière des lignes 
allemandes dans les Flandres sont extrême-
ment Intéressants à enregistrer. 

J'ai l'impression bien nette que les Alle-
mande recevront de sir Douglas, dans la 
forme usitée, l'avertissement d'avoir à re-
noncer à des initiatives semblables à celles 
de Lombaerteyde. 

Je croîs que le front des armées Broussi-
loff ne va pas tarder à s'allumer vers le 
non}. 

La Revue des Héros et des Drapeaux 
La cérémonie d'hier a empli M. Gustave 

Hervé d'une joie, d'une fierté et d'une 
confiance qu'il clame dans la Victoire, «où 
il écrit que «ceux qui n'ont pas vu cela 
n'ont rien vu » ; 

Dans la grandiose manifestation d'hier, il 
y avait du recueillement et comme une sorte -
de piété. 

On savait trop de quel Enfer ils sortaient 
et dans quci Enfer ils devaient rentrer de-
main. Combien d'entre eux ne seront plus 
là le jour de la victoire finale? De combien 
de sang, de combien de deuils déjà toute-
cette gloire a été payée ! 

U y avait de la pitié, de l'angoisse, de la 
loie, de la reconnaissance, de la fierté, dans 
^es acclamations de tout un ijeupdt; en tie-
liie, et par-dessus tout une certitude de vain-
cre que rien désormais ne pourra ébranler. 

.Peut-être aussi un sentiment de soulage 
ment de voir ces poilus en une si magnifi-
que santé morale. 

Ca, urne armée qui a le cafard ? Ça, une 
armée démoralisée ï 

Ça, un peuple déprimé, prêt à consentir 
une paix blanche, proie facile pour le paci-
fisme bêlant? 

Et M. Gustave Hervé de conclure, après 
avoir fait allusion à ce qu'il y a eu, U y a 
quelques semaines, dans la zone des ar^ 
mées, çà et là quelques actes de mauvaise 
humeur, quelques chaiiuts collectifs qu'on 
a bien fait de ne pas tolérer, mais qui ont 
été suivis de répressions sévères : 

Une amnistie militaire, quel beau oouron 
nement ce serait pour cette fête des dra-
peaux, pour cette marche triomphale qui 
nous a fait hier oonnaître la folle ivresse de 
la victoire 1 

L'inoubliable cérémonie a dépassé tout 
ce qu'on en pouvait attendre, souligne le 
Radical. 

M. Alfred Capus écrit dans le Figaro > 
Ce fut une journée %itionale où l'armée 

et le peuple sentirent dans l'enthousiasme 
les beautés de leurs rôles respectifs. Des ac-
clamations de reconnaissance allaient à la 
fierté de l'armée, à tant de souvenirs heroï-
.ques fit aussi aux evombattants qua, en ce 
jour de fôte, défendaient les tranchées de 
Courcy. 

M. Arthur Meyer estime (le GauftÏÏî) . 
Pour décrire l'enthousiasme de la popula» 

Hon parisienne accourue pour saliuer les 
représentants de notre vaillante armée, il 
faut se reporter aux journées splendiidés qui 
s'appellent dans l'histoire : le retour des4/ 
troupes victorieuses de Crimée et d'Italie, w 
Victorieuses, elles l'étaient oomme leurs aî-
nées les troupes qui ont défilé hier dans 
Paris transporté d'orgueil et de joie. 

Croyez-vous qu'il y ait des espions alle-
mands à Paris ? Mais, certamemeint ! dit 
M. Georges Montorgueil dans l'Eclair, où 
il ajoute : 

Et l'espère même qu'ils étaient hier à la 
îête des drapeaux. Ils écriront ce qu'ils ont 
vu, et ca tombera à propos avec la crise 
qui culbute le chancelier, qui inquiète le 
régime et fait osciller sur sa base la lourde 
statue de la Germania casquée, poitrine 
blindée et l'ôpée au poing, qui fievait as-
servir le monde. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 juillet 1917 
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Le Prince Rouge 
f»r Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et îa Colombe 

CHAPITRE Vni 
Une Belle Recette 

(Suite; 
Oog — ou plutôt Amadis — faisait égale-

ront bonne figure dans ce groupe, qui de-
vait, paraître étrange aux habitants du petit 
idllage, car Ils n'étaient point accoutumés 
a voir ces grands chiens aux longues 
oreilles. De plus, Amadis avait les yeux 
injectés de sang, rayés de fibrilles rouges 
qui lui donnaient un air féroce. 

A la vue des étrangers, les jeux cessè-
irent, les femmes interrompirent leurs 
achats pour admirer la pros-tance de Jac-
oueminot et critiquer la beauté de Zita, 
qui, par contre, excitait Tadmirattofl de 
tous tes hommea. 

Sans s'émouvoir, Jacqueminot promena 
son regard sur les ourieux, et, avisant une 
hôtellerie dont l'enseigne grinçait sur sa 
potence, il entraîna ses anus. 

L'hôtellerie s'appelait modestement: «A 
la meilleure hôtellerie de Bavière». 

Ce mot de Bavière fit que Jacqueminot 
pensa à la détestable épouse de Charles VI. 

— Au fait, munnura-t-il, nous sommes ici 
dans le pays natal de la reine Isabeau, qui 
règne sur les Français. Cela devrait me va/-
loir la sympathie de tous les compatriotes 
d'isabeau La méchant» et l'impudique. Mais 
je ne veux rien devoir à cette femme honnie 
de tous les cœurs vraiment français. Aussi, 
me garderai-je de me mettre sous sa pro-
tection. 

Le maître de la meilleure hôtellerie de Ba-
vière était assis devant sa pofte, le tablier 
relevé, un large coutelas passé dans sa cein-
ture de cuir. C'était un homme obèse, haut 
on" couleur, aux yeux petits, à l'air stupide. 

Jacqueminot l'aborda courtoisement, son chaperon à la main. 
— Maître, nous sommes des étrangers en 

quête d'un gîte. Y a-t-il place chez vous pour 
nous ? 

— Foi de Koppernaff — c'est mon nom — 
j'accepte l'argent de tout venant, sans m'in-
quiéter d'où il vient, pourvu que je voie la 
couleur de cet argent. 

— Cela est fort juste, maître Koppernaff; 
aussi, verrez-vous cette couleur si vous pou-
vez m'assurer que deux .chambres seront mi-
ses à notre disposition et que vous nous 
nourrirez confortablement tous les quatre. 

— Tous les quatre ? 
— Oui, la demoisejle, mon ami,'le chien et 

moi. 
, m lia! imî s.'fer«a USommmO, vous 

comptez le chien... Vous êtes un garçon 
plaisant et qui n'engendre pas la mélanco-
lie, je le vols. Je crois que nous allons nous 
entendre. Est-ce vrai que vous avez de l'ar-
gent ? 

— Est-ce vrai que vous avez des chambre»? 
répondit tranquillement l'escholier. 

Le gros homme fut secoué d'un rire énor-
me.. 

Il appela sa femme, Marthe; Klauss, le va-
let d'ecurie. 

— Venez donc, vous autres, venez rire un 
brin... Voici un amusant damoiael qui de-
mande si nous avons des chambres ici, à la 
meilleure hôtellerie de Bavière. 

Martha et Klauss furent pris d'un fou 
rire. 

Trinquabollo serra les poings. 
— Corpo santo I grommela-t-il, est-ce la 

réponse ï 
— Mais oui, dit Jacqueminot d'un air 

flegmatique, c'est la façon de ce pays de di-
re oui... On rit, et cela veut dire qu'on est 
d'accord... Heureux pays I Heureuses gensl 
Venez, la cause est entendue. 

Dédilbérément, il entra, audwl die 2toa et 
d'Amadis. 

Trlnquaballo seul se fit prier. 
U fallut un appel impérieux d» son jeune 

maître pour le,décider à passer devant Kop-
pernaff, Martha et Klauss, qui pleuraient 
à force de rire. 

Cette hilarité enfin s'apaisa. 
Maître Koppernaff, s'essuyant les yeux, 

conduisit au premier étage ses clients, leur 
montra deux chambres qui communiquaient. 

— Bien ! fit l'escholier... Zita couchera 
dans cette chambre avec Amadis. 

— Amadis ? interrogea Koppernaff, 
-* Oui, le oîiien... Mon ami et mol nous 

occuperons la chambre voisine. Qwel prix 
nous demandez-vous par jouir pwur ces 
deux chambres et nos repas ? 

Koppernaff, devenu sérieux, réfléchit un 
instant, regarda ses hôtes, puis brusque-
ment : 

— Ce sera deux florins, messire. 
Jacqueminot regarda de travers le pré-

somptueux hôtelier.. 
— Vous savez, maître, que le florin est 

d'or, qu'il vaut un quart de plus que la li-
vre tournois, laquelle vaut plus de vingt 
sols pariais, lesquels valent chacun quinze 
deniers qui valent chacun deux grands 
blancs ou quatre mailles ou huit pougeoi-
ses. Cela fait beaucoup de pièces de mon-
naie ou d'argent, maître. Y avez-vous ré-
fléchi ? 

EffaTé, Koppernaff regarda son interlocu-
teur : 

— Sans doute... sans doute... bégaya-t-il, 
j3 vois que vous savez compter; mais les 
chambres sont belles, la nourriture est 
abondante et les vins exquis. 

— Aussi serai-je plein de munificence, 
maître, en vous octroyant un sol parisis par 
chambre et deux sols parisis par repas, je 
parle des sols qui valent quinze deniers et 
non des sous d'or t l'agnel ni des angelots. 
Ne faites point confusion. 
• Koppernaff se pinça le bout du nez. 

— Allons, je vois que vous n'êtes pas ri-
che, dit-il. Je vous laisse le tout pour un 
flotrtai. 

— C'est un vc4 épouvantable. 
— Un demi-florin atars, et c'est mon der-

nier prix. 
— Soit Mais alors, quand nous parti-

rons, vous remplirez de viotuaiE&s le sac 
.«œ l'achèterai et cm& oortera. mon amt*. 

de quoi, vous comprenez, chasser la lon-
gueur de la route. 

Etourdiment, Koppernaff s'engagea : 
— Par la Vierge, je jure de remplir le 

sao de votre ami-
Et joyeux, il se frotta les mains. 
H croyait faire une excellente affaiM. 
Il ne connaissait pas Jacqueminot 
— • A présent, maître Koppernaff, indi-

quez-moi le plus proche luthier, et préparez-
nous ensuite use. bon déjeuner. 

Tandis qu'ils parlaient, Zita, dont on ne 
s'occupait point, avait décousu prestement 
la doublure du vêtement bariolé qu'elle 
portait par-dessus sa robe et en avait re-
tiré cinq pièces d'or qu'elle posa douce-
ment sur une table sans être vue, croyait-
elle. 

— Bien, dit Koppernaff, mais on pale d'a-
vance ici, messire, c'est l'usage. 

— Mais c'est un excellent usage, dit Jac-
queminot, allant s'appuyer négligemment 
à la petite table et mettant ses mains der-
rière son dos. 

» Nous sommes bien d'accord, n'est-ce 
pas, un demi-florin et le sac plein de vian-
des, de pain et de vin? 

— Parfaitement. 
— Voici un florin, mattre; allez me cher-

cher la monnaie. 
Ramenant sa main droite devant lui, Jac-

queminot, aux yeux éblouis de Koppernaff. 
montra cinq pièces dfor brillantes, îascina-
trices. 

L'hôtelier, saisi de respect, retira son bon-
ne* : 

— Messire... je cours... je cours. 
Il s'empara de la pièce qu'on lui tendait, 

descendu les marches en courant. 
Une nibe, d?or ât&i* .(tes sm. dans 3*6 

villages de Bavière, et ceux qui en possé-
daient quelques-unes les cachaient soigneu-
sement. 

— Merci, Zita, dit Jiaicquaminot ; grâee à 
ton or, J'ai pu inspirer confiance à l'hôte-
lier. Je vais acheter un luth, et après un 
repas sérieux, nous irons sur la place ex-
torquer l'argent des simples d'esprit de ce 
pajyi. 

Guiaieret, 1'esoholler descendit, reçut la 
monnaie des mains de Koppernaff, et, con-
duit par lui, se rendit chez un luthier. Ce 
lutïiler, à vrai dire, était un apothicaire, qui 
vendait des o^oeues, des poteries, des flû-
tes, des armes énréchées, des haiMons, des 
harnais et des cordes. Mais il avait en sa 
boutique deux luths achetés jadis à la foire 
de Nuremberg, et il se prétendait fabricant 
dinstruments de musique. 

Jacqueminot fit l'acquisition d'un des 
deux instruments pour une somme déri-
soire et constata avec plaisir qu'il était en 
assez bon état. 

En sortant de faire ces achats, l'escholier 
demanda à Koppernaff : 

— A qui dois-jê rn'adresser pour avoir le 
droit de chanter et de jongler sur la place 
du village? 

— Mais à personne ! dit l'hôtelier. Nous 
dépendons de l'intendant de Monseigneur 
le burgrave de Hohenzollern, landgrave de 
Nuremberg, margrave de... 

— Passons les titres, mon digne ami. 
—Oui, messire... nous dépendons de Pin-

tendant de ce digne seigneur, messire Ru-
ohert, un bien digne homme qu'on ne voit 
guère que quatre fois l'an pour lui payer 
la dîme sur nos travaux et nos bénéfices, et 
aus6l pour lui offffrir quelques cadeaiujK de 
M&x m aussi ouelaiiee saos d'absent. 

Koppernaff soupira : 
— H a la main lourde, l'Intendant R* 

chert, et U est exigeant... Que de familles 
a4-il ruinées 1 Mais que faire I II est fort 
et nous sommes faibles. 

— Ça arrive aussi en France, que le lord 
exploite le faible... Mais si vous vouliez ré-
pondre à ma question... 

— Messire, chantez et jonglez tant qu'il 
vous plaira* Pourvu qiie cela ne cause pas 
de rixes et que l'ancien du village — notre 
chef — n'ait pas à intervenir pour rétablir 
l'ordre, vous êtes libre de faire ce au'il vous plaira. 

— Voilà qui me plaît Sur ce, mon bon 
Koppernaff, retournez chez vous et à voa 
fourneaux. 

Koppernaff déploya une telle diligence, 
îlôur,e aprv>!6' à**1* la sa* basse da 1 hôtellerie, les trojs amis attablés faisaient 

honneur à un sucraient repas arrosé d'un 
excellent vin. Amadis, sous ]a table, faisait 
bombance, recevait avec reconnaissance les 
os et les morceaux cb viande dont Zita la régalait 

Quant à TrinqiuabodlCi' on peut" être asstt 
ré que, suivant son habitude, il nettoyai* 
consciencieusement les plats et vidait 14 fond des flacons. 

Cette excellente chère avait bden disposa 
les convives. C'est donc awc la plus parfait 
te bonne himmaur qu'ils sortirent devais 
l'hôtellerie et que, monté sur un banc, Jao» 
qweminot commença à pincer les cordes d» 
son luth en fredonnant. 

Au bout de qwe&ques minutes, un npoiora 
respectable de beàauds fit oeîfcîe devaa* 
l'hôtelîerii 
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i ras ; tA PETITE GIRONDE 

A Paris 

télicmilons aux Troupes 
Paris, 14 juillet. — A l'issue de la re-

Eue, le Président de la République a 
dresse au ministre de la guerre la let-
•e suivante : 

Mou cher Ministre, 
S 'La i-plèndide armée dont vous faisiez, 
\tes jours-ci, l'émouvant éloge, aux ap-
plaudissements unanimes de la représen-
tation nationale, a recueilli ce matin, 
Mans les rues de Paru, le fervent témoi-
gnage de la reconnaissance publique. Les 
^glorieux détachement» qui ont défilé de-
vant nous, les drapeaux noircis et déchi-
rés, qui enveloppent dans leurs plis tant 
Me souvenirs illustres; les délégations des 
morps auxquels leur vaillance collective a 
malu la fourragère, formaient une syn-. 
khèse magnifique de toutes les vertus 
mnililaires et de toutes Les énergies patrio-
tiques.. 

Etroitement unis dans la même pensée 
St dans la même volonté, ces officiers et 
ces soldats offraient à l'incomparable po-
yulation parisienne d'innombrables exem-
Oies vivants d'héroïsme et de grandeur 

[morale. En retour, le peuple de Paris 
rmontrait à ces braves, par ses accla-
pnations enthousiastes, qu'il comprend 
igomme eux la nécessité de poursuivre jus-
qu'à la victoire définitive -(effort sublime 
nui les a devuis trois ans signalés à la 
Respectueuse admiration du monde en-
'fier. 

Les pouvoirs publics ne peuvent que 
s'incliner avec une profonde émotion de-
'yvant ce peuple et devant cette armée qui 
'pue font qu'un seul être, qu'un seul cœur, 
une seule âme et qui sont la France, u 
France radieuse et immortelle. 

Je vous prie de vouloir bien transmet-
tre à ces superbes troupes Us ardentes 
félicitations que je leur adresse au nom 
tiu pays. 

Croyez, mon cher AJinistre, S mes sen-
timents affectueusement dévoués. • 

Voici la lettre que le ministre de la guer-
Jrc a adressée au commandant en chef des 
armées du Nord et Nord-Est et au gou-
verneur militaire de Paris en transmettant 
ila lettre qu'il avait reçue du Président de 
,1a République : 

« Je suis heureux de vous transmettre, 
en vous chargeant de les communiquer 
■par la voie de l'ordre, les félicitations du 
.(Président de la République; elles vous 
toucheront profondément, j'en suis sûr, 

/«comme elles iront au cœur de vos soldats. 
» Ce défilé magnifique de drapeaux gîo-

jiieux et de troupes alertes et valeureuses 
jïut pour nous le plus viril et le plus émou-
vant des spectacles. Il a fait éclater une 
fois de plus, après trois ans de guerre, 
jd'étroite union de la nation et de son ar-
tnée; il a donné au peuple de Paris l'oc-
casion d'exprimer les sentiments d'affec-
jtion et d'enthousiasme que la France en-
itière éprouve pour ses soldats intrépide*. 
Jet infatigables défenseurs de la patrie, de 
"îa liberté et du droit. » 

Le ministre de la guerre a accordé à tou-
tes les troupes qui ont pris part à la revue 
gin quart de vin. 

exploits là vaillante armée belge n'a cessé 
d'accomplir sur-l'Yser, à 1 école de Votre 

j, Majesté. Fières de la fraternité d'armes 
qui les unit aux troupes alliées, elles con-
tinueront de combattre à leurs côtés pour 
la délivrance des populations opprimées 1 
par l'ennemi et pour la réparation néces-
saire des droits violés 

»le prie Votre Majesté de présenter à 
S. M. la reine mes hommages respectueux 
et de croire à ma fidèle amitié. 

«Raymond POINCARÉ.» 

DU PRESIDENT DU PORTUGAL 

« S. Exc. M. le Président de la République 
française... 

» Dans les circonstances actuelles, la com-
mémoration du 14 Juillet provoque un mou-
vement de sympathie encore plus vif qu'à 
l'ordinaire pour la République française 
chez tous les peuples que lient la plus étroi-
te confraternité d'armes et communauté de 
sentiments dans la poursuite de leur idéal 
de liberté et de justice. Je vous prie, Mon-
sieur le Président, d'accepter, en cette occa-
sion, les vœux très sincères qu'au nom de 
la République portugaise je vous adresse 
pour le bonheur et la prospérité de la Fran-
ce. 

«Bernardino MACHADO, président de 
la Bépublique portugaise. » 

Le Président de la Bépublique a ré-
pondu : 

S. Exe. Bernardino Machado, président 
de la Bépublique portugaise, Lisbonne 
» Très touché des vœux que vous voulez 

bien m'exprimer, je vous prie de recevoir 
les souhaits fraternels que forme le peu-
ple français pour la grandeur et la pros-
périté de la Bépublique portugaise. Dans 
la lutte commune que soutiennent nos deux 
nations pour le triomphe du droit et de la 
liberté, elles sentent se fortifier tous les 
jours davantage les liens qui les unissent. 

» Baymond POINCARE. » 

BORDEAUX 

Félicitations des Souverains 
m Président de In République 

Paris, 14 juillet — Le Président de la Ré-
publique a reçu les télégrammes suivants : 

DU ROI DE GRECE 

« A S. Exc. M. Poincaré, président 
de la République 

» A l'occasion de la Fête nationale de vo-
ira noble et chère patrie, je vous prie, Mon-
sieur le Président, d'agréer les vœux les 
plus sincères que je forme pour la gran-
deur et la prospérité de la France et le 
triomphe de la cause du droit, de la justice 
et de la liberté pour laquelle elle livre de-
puis trois ans une lutte héroïque à laquelle 
In Grèce est heureuse de pouvoir désormais 
(participer. 

» ALEXANDRE R. » 
Le Président de la République a répon-

flu: 

«AS. M. le roi Alexandre, Athènes, 
■s Je ■ remercie Votre Majesté des vœux 

«qu'elle forme pour la France, et je la prie 
rie recevoir mes souhaits les plus vifs pour 
la prospérité de la Grèce. C'est une grande 
■joie pour le peuple français de voir heureu-
sement rétablie entre nos deux pays la con-
liante amitié qu'a nouée la tradition et que 
jresserrera davantage encore une coopera-
ttion cordiale dans la grande lutte où se joue 
l'avenir du monde. 

» Raymond POINCARE. » 

Un Télégramme de M, Venizelos 
Paris, 14 juillet. — M. Jonnart a reçu de 

jM. Venizelos le télégramme suivant : 

« A l'occasion de la Fête nationale françai-
ise, je tiens à exprimer à Votre Excellence 
Jes vœux sincères que je forme pour la gran 
deur et la prospérité de votre noble pays, et 
a lui renouveler l'assurance de mes senti-
ments de gratitude et de mon inaltérable 
dévouement. 

» VENIZELOS. » 

Réponse de M. Jonnart 
M. Joaniart a répondu à M. Venizelos : 
« Ce sera l'honneur de ma vie d'avoir col-

laboré à l'œuvre grandiose que vous avez 
Ssiï courageusement entreprise. La France <; 
(t.ière applaudit à vos patriotiques efforts, et 
mul plus que moi ne se réjouira de vos suc-
cès et de îa gloire nouvelle qui va rayonner 
'sur la Grèce une et indivisible. 

i JONNART. • 

DU ROI DES "eLGES 

« A Monsieur Poincaré, 
» En ce jour où la France célèbre sa Fête 

nationale, je suis heureux, Monsieur le Pré 
sident, de vous réitérer l'expression de mes 
sentiments d'attachement et de gratitude, 
ainsi que ceux du peuple belge pour la gé-
aiéreuse et vaillante nation voisine et amie 
IIo vous réitère tous les vœux que je forme 
«pour les victoires des armées françaises. Je 
im'incline enfin devant içs prodiges d'héroïs-
mic déployés journellement depuis près de 
jtrols ans par les incomparables armées de 
ila République. 

» ALBEBT. 

Le Président de la République a ré-
pondu ; 
'f A S. M. Albert Ier, grand quartier général 

belge. 
»*Je remercie Votre Majesté d'avoir bien 

(voulu s'associer aussi chaleureusement a 
Ba célébration de notre Fête nationale. Les 
armées de la République seront profondé-
ment touchée: de votre haute appréciation 
'Elles savent de quel noble soldat leur vient 
\m éloge si vibrant ; elles savent aussi quels 

DU PRINCE DE SERBIE 
Le Président de la République a reçu le 

télégramme suivant : 
« Monsieur le Président de la Républi-

que, Paris. « 
i La Fête nationale me fournit une occa-

sion bien venue pour vous renouveler l'ex-
pression des vœux ardents que je forme pour 
la grandeur et la prospérité de la France. 

» J'ai l'inaltérable confiance dans la vic-
toire finale de la juste cause pour laquelle 
nous combattons tous depuis si longtemps, 
et poui laquelle le peuple français a fait et 
fait encore de si nobles et glorieux sacri-
fices. 

«J'y ajoute avec plaisir l'assurance répé-
tée de ma fidèle et cordiale amitié person-
nelle pour vous. 

« .» ALEXANDRE. » 

Le Président de la République a répondu 
dans ces termes : 

« A Son Altesse Royale le prince 
Alexandre de Serbie, Salonique, 

» Je suis très reconnaissant à Votre Altesse 
Royale des vœux qu'elle adresse, à la nation 
française, et je la remercie de son cordial 
souvenir personnel. 

» Je la prie de recevoir mes chaudes féli-
citations pour les succès de la valeureuse 
armée serbe, mes souhaits pour la délivran-
ce prochaine de la généreuse Serbie, et l'as-
surance de ma constante amitié. 

» Raymond POINCARE. » 

GommuDiqué passe 
Contre-Attaques ennemies 

repoussées à Kaîusz 
Pétrograd; U juillet (officiel). 

FRONT OCCIDENTAL : Entre KALUSZ 
ET L'EMBOUCHURE DE LA LUM-
N1TZA, fusillades. 

Dans le secteur de -MOSZ1SK et près 
de GARTETEL, l'ennemi a lancé ■ deux 
attaques afin de nous déloger de Kalusz. 
Il a été repoussé. 

Dans la bataille de Kalusz, le vaillant 
colonel Tinosow a été tué. 

Après un combat qui s'est déroulé au 
sud-ouest de Kalusz, nous avons occupé 
le village de NQVITZA. 

Sur le. reste du front, aucun changé-
menu, 

Commaûiqaé italien 
^Exploits des Alpins italiens 

Rome, U juillet ((officiel). 
Au cours de la nuit du 12 au 13, dans le 

HAUT VAL CIA-TORRENT VANOI, un 
détachement du bataillon alpin du val 
Camonica a surpris et détruit un poste 
avancé de l'ennemi établi à 2,238 mètres 
d'altitude. sNous avons ramené dans nos 
lignes des prisonniers et du matériel. 

Pendant la fournée d'hier, la lutte a été 
vive entre t'ADIGE et l'ASTICO. 

Sur le reste du*front, le tir de nos batte-
ries d contrarié les mouvements ennemis 
sur la cime neigeuse de CECE (vallée de 
TRAVIGNOLO). 

Dans le val CALMARATA, sur le MONT 
ZEBIO et sur la route CHIAPOVANO, 
(SANTA-LUC1A), l'artillerie ennemie s'est 
particulièrement • attaquée à nos positions 
■du MOYEN ISONZO et du CARSO. 

L'activité aérienne a été considérable 
pendant toute la journée. Tous nos appa-
reils sont rentrés indemnes. Un avion en-
jnemi, abattu au cours d'un combat aé-
rien, est tombé entre Miramaf et Trieste. 

Il y aun an 
16 JUILLET 1916 ' 

La lutte se poursuit autour de Verdun. 
Dans le secteur de Fleury, les troupes 
françaises ont fait d'importants progrès. 

Dans la nuit du 16 juillet, les troupes 
russes ont enlevé d'assaut la ville de Èat-
bourt, important point stratégique sur le 
théâtre de guerre avancé d'Arménie. 

Des documents sont publiés démontrant 
que les Autrichiens emploient les Serbes 
prisonniers pour les travaux de tranchées 
sur le front même et dans la zone du feu 
contrairement à toutes les règles, du droit 
international. 

La Retraite de M. Liard 

Une lettre du Président du Conseil 
La lettre suivante a été adressée par .Je 

président du conseil à M. Liard, qui quitflp 
l'Université de Paris : 

« Monsieur le Recteur, 
» M. le Ministre de l'instruction publique 

m'a communiqué la décision que vous avez 
prise de demander votre admission à la re-
traite. Le gouvernement de la République 
se joint à l'Université pour vous exprimer 
les regrets que lui inspire votre résolution. 
Il s'incline devant la noblesse des motifs 
qui vous l'ont dictée, mais il manquerait à 
son devoir en ne vous disant pas publique-
ment toute la gratitude qu'il ressent pour 
les longs et rares services que vous avez 
rendus à l'éducation nationale. 

» Professeur de Faculté, adjoint au maire 
de Bordeaux, recteur de l'Académie de 
Caen, directeur de l'Enseignement supé-
rieur, vice-recteur de l'Académie de Paris, 
partout, vous avez grandi vos fonctions; 
partout, la clairvoyance de votre pensée, la 
fermeté de votre caractère, votre autorité, 
faite de vigueur intellectuelle et d'énergie 
morale, ont été un stimulant et un exemple. 

» Dans la dignité de votre retraite, vous 
êtes accompagné, Monsieur le Recteur, par 
la reconnaissance du gouvernement, par le 
respect de tous ceux qui ont été vos colla-
borateurs. La France n'oubliera pas qu'elle 
vous doit ses Universités, dont le rayonne-
ment dans le monde lui a valu, aux injures 
de péril, de si agissantes sympathies. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Recteur, 
les assurances de ma haute considération. 

» A. RIBOT. » 

Comité départemental de l'Enseignement 
technique 

Le comité départemental de l'enseigne-
ment technique s'est réuni le 11 courant, à 
la préfecture, sous la présidence de M. J. 
Lopès-Diaz, mspecteur régional de l'ensei-
gnement technique. Assistaient à cette séan-
ce : MM. E. Faure, Fantobo, Delmas, Du-
ttieilt Hamm, Batton, Bach, Dagneaud, La-
lanne, Mathellot, conseiller général. 

Après avoir examiné les questions des or-
phelins de la guerre (création d'une mal-
son de famille école). <ju certificat de capa-
cité professionnelle, de l'Ecole d'arts et mé-
tiers de Bordeaux, de la loi Astier, de l'école 
hôtelière de Bordeaux, du préapprentissage 
à l'école primaire, le comité a émis les voeux 
suivants : * 

1. Que les résultat» annuels des examens 
du certificat de cMjSvcité professionnelle 
soient insérés au Bulletin de l'enseignement 
technique; 

2. Que l'enseignement de la chimie indus-
trielle soit introduit dans le programme d'é-
tudes des écoles pratiques de commerce et 
d'industrie; 

3. Qu'une épreuve de dessin soit imposée 
aux candidates au certificat d'études pri-
maires, comme elle est imposée aux gar-
çons ; 

4. Que les concours d'admission aux écoles 
pratiques de commerce et d'industrie corn-, 
portent également une épreuve de dessin à 
main levée; 

5. Que, dorénavant, les Chambres de com-
merce ajoutent à leur dénomination les ter-
mes « et d'Industrie », de façon à ce qu'il soit 
bien établi aux yeux des intéressés que ces 
Compagnies s'occupent aussi bien des ques-
tions lndustrieUes. que des questions com-
merciales; 

6. Que la question du préapprentissage à 
l'école primaire soit sérieusement étudiée 
par les ministères du commerce et de l'ins-
truction publique; 

7. Que, dans l'intérêt du commerce et de 
l'industrie, on se préoccupe très sérieuse-
ment dans les écoles primaires des campa-
gnes de renseignement agricole et des nou-
velles méthodes industrielles applicables au 
travail de la terre. 

KM. les commerçants qui ont bien voulu se 
charger de la publicité pour leur établisse-
ment, ainsi que oeux qui, durant le nouvel 
exercice, voudraient s en occuper, de lui 
adresser une demande «m conséquence par 
écrit. 

L'Aide desJtats-Unis 
Arrivée de nouvelles Troupes 

D'un port dé France, 14 juillet. — Hier, 
il y eut une très grande activité tout le 
long des chemins de fer. Plusieurs dou-
zaines de trains comprenant ohacun trente-
cinq à quarante wagon! formant une file 
interminable s'acheminèrent vers le front. 
Cependant, ceux qui purent visiter les 
camps n'y constatèrent aucun vide. A par-
tir de quatre heures trente du matin jus-
qu'après le coucher du soleil, ce fut un 
défilé continuel, dans les rues, de lourds 
camions automobiles soulevant des nuages 
de poussière. Détail typique : les prison-
niers boches aidèrent au chargement des 
trains. Chaque train comprenait des plates-
formes sur lesquelles on avait hissé de 
grands réservoirs à eau potable. Mais la 
plupart des wagons étaient bondés de 
« Sammies » accompagnés de leurs « articles 
de toilette », ainsi qu'Es appellent joyeuse-
ment leurs bagages. 

Le capitaine Barett Andrews, autrefois 
éditeur de publications sur l'automobile, 
dirige le groupement des milliers de cha-
riots, de motocyclettes, etc. C'est un ancien 
combattant du Mexique. Après le groupe-
ment, on dirige toutes ces machines vers 
un camp spécial, un des plus importants 
de la base américaine. 

Les rues de la ville sont encombrées de 
cavaliers. Leur superbe position en selle 
excite l'admiration des cavaliers français. 
La première armée américaine en France 
comprend un très grand nombre d'habi-
tants des Etats du Sud et surtout dés fils 
de fermiers du Texas, nés cavaliers. 

Citation à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du régiment, Gabriel Be-

gon, soldat au 174e d'infanterie, 2e compagnie : 
«D'un courage et d'un sang-froid remarqua-
bles, toujours volontaire pour des missions pé-
rilleuses; s'est tout particulièrement distingué 
à l'attaque du 12 septembre 1916. » 

M. Gabriel Begon est gardien de la paix à 
Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Camille 
Bosq, soldat de Ire classe au 418e d'infanterie : 
« Consciencieux et très dévoué, a souvent par-
ticipé à des missions périlleuses de ravitaille-
ment; s'est particulièrement distingué pen-
dant la période du 1er au 20 avril 1917.» 

M. Camille Bosc est gardien de la paix de 
Ire classe à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jean La-
comme, senrent, classe 1900, 13e compagnie du 
233e régiment d'infanterie : « 'Belle attitude au 
feu. A été blessé pendant l'attaque du 16 avril 
1917. » 

M. Jean I.acomme est gardien dë la paix de 
Ire classe à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Bernard de 
Séré de Lanauze, sous-lieutenant, 2e compa-
gnie de mitrailleuses du 1er léger: « A demaon. 
dé comme une faveur la mission d'accompa-
gner la vague d'assaut. A été tué en réglant 
le tir de ses pièces, le 28 avril 1917. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Jac-
ques de Séré de Lanauze, adjudant-pilote a 
l'escadrille M. F. 36: «Pilote remarquable 
pour son habileté et son sang-froid. A effec-
tué une série de reconnaissances photogra-
phiques des plus dangereuses, au cours des-
quelles son avion a été atteint journellement 
par le tir ennemi. A donné un bel exemple 
d'énergie et do dévouement en exécutant, le 
22 avril 1917, à faible altitude, par un temps 
très défavorable, une reconnaissance remar-
quable par les précisions qu'il a fournies au 
commandement. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le-5e 
groupe du 115e d'artillerie lourde : « En batte-
rie depjiis plusieurs mois, sous les ordres du 
commandant Salvat. sans un Instant de répit, 
a fait preuve d'une enflurance et d'une éner-
gie tout a fait remarquables. Tirant jour et 
nuit, à obtenu, malgré l'extrême fatigue du 
personnel et des bombardements Incessants, 
les plus brillants résultats, et a rendu les meil. 
leurs'services, notamment les 24. octobre et 
15 décembre .1916. » 

« Le chef d'escadron commandant le groupe 
certifie que le maréchal des logis Louis Ma-
vie ' a pris part aux opérations devant V..., 
qui ont valu au groupe la citation ci-dessus.» 

M. Louis Mavie demeuro à Bordeaux, 13. rue 
Ferbos. 

— Est cité à l'ordre de la division, M. Jean-
Paul Bignon, médecin de ire classe : « A assu-
ré, pendant la période du 15 au 22 mars 1917, 
la tAche du service sanitaire de deux batail-
lons engagés au feu ; s'est dépensé sans comp-
ter, nuit et jour, avec un esprit de dévoue-
ment et d'abnégation admirable. A assuré aveo 
une compétence remarquable, la relève de nuit 
des blessés, sur le terrain même de l'action. A 
pris la direction du service sanitaire du corps 
par suite de la blessure mortelle de son chef 
de servie?. » 

Ce médecin, parti volontaire en Orient, de-
puis un an, vient d'être également décoré de 
la rosette des épidémies, aveo la citation sui-
vante : <t A prodigué ses soins les plus éclai-
rés aux soldats franco-serbes. A fait preuve 
auprès de ces militaires, dangereusement con-
tagieux, d'un zèle et d'un dévouement dignes 
des plus grands éloges. A sauvé de la mort 
de nombreux soldats.» 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE CIRCUIT DU U JUILLET. — VICTOIRE 
DE LALANNE. — Le U Juillet s'est disputée 
cette épreuve; favorisée par le temps, elfe ob-
tint un Joli succès: 68 engagés, 62 partants, 
89 terminèrent la course dans le délai ré-
glementaire. Le temps de 2 h. 26' 29" pour les 
76 kilomètres 500 est une belle performance. 
A Monrepos, a 15 h. 1/4, le starter, M. Bou-
dolre, donnait le départ. 

Voici les résultats: 1er, Lalanne (18 ans); 
2e, fjoudert, à trois longueurs; 3e, Dumézil. 
Ces trois coureurs étalent parvenus, dans le 
dernier kilomètre, à lâcher le peloton qui, 
malgré les efforts du courageux Barde, ne 
put rejoindre. Viennent ensuite, dans l'ordrei 
Barda, Cassin, Dubourg, O. Cosse, Maney, 
Cardlnaud, Gourln, Deledme, Domino, R. La-
lanne, A. Lafon, Lassalle. R. Dubois, Lamal-
son, Bolssop, Poitrenand, Mengelle, Pelettl, 
Truf, Gouland, Sainte-Marie, Gonthler, Delac, 
Bonais, , Charpentier, G. Moreau, Pauzac, Cla-
ret, Corlès. Lafage, Fredefond, Homédès, La-
gaude, Rulier, Dupouy, Dubois, etc. — Prîmes 
de route: Côte de Monrepos: 1er, Lalanne; 
2e, Dumézil; 3e, Verdeun; Côte Vieux-Pavil-
lon: 1er, Lalanne; 2e, Lamalson; 3e, Baronet; 
Poot de Cadillac: 1er, Dumézil; 2e, Lalanne; 
Se, Barde. 

Dimanche 29 Juillet, Ire Journée des Bras-
sards cycliste, pédestre et Prix d'encourage-
ment (3e année). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

Foire de Vente et d'Echantillons à Rabat 
(Maroc) 

Dans le but de développer les relations éco-
nomiques entre la France et le Maroc, le pro-
tectorat français du Maroc, encouragé par la 
succès de la foire de Fez de 1916, a organisé 
une seconde foire de vente et d'échantillons 
qui aura lieu à Rabat du 15 septembre au 1er 
octobre 1917. 

Les industriels et commerçants girondins 
qui désirent y participer trouveront tous do-
cuments explicatifs au secrétariat du comité 
Bordeaux-Maroc,'à la Chambre de commercé. 

Ils peuvent adresser, dès maintenant, leur 
adhésion à M. Cornilleau, secrétaire du co-
mité, qui se tient à leur disposition pour tous 
renseignements complémentaires qu'ils pour-
raient désirer. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Les nouveaux films de la semaine s'ac-
compagnent au Français d'une revuette de 
Maurice Laban : » A la Gare », où l'auteur a 
mis les qualités de bonhomie, de finesse ma-
toise, de gaité saine et franche, qui sont si 
fêtées chez l'artiste. 

Laban a joué assez souvent les pièces des 
autres pour joiuer les siennes et marcher 
avec discrétion sur les traces de Molière. 

« A la Gare » est joué par-Mlle Chabry, dé-
licate, chantant et perlant le couplet; M. 
Léon et- M. Laban lui-même. L'accueil fait 
à la revuette et à ses interprètes a été très 
chaud. 

LES TRAMWAYS. — Le personnel des T. E. 
O. B., sans distinction de grade ni d'emploi, 
est Invité à assister & une réunion générale, à 
l'Athénée municipal, lundi 16 courant, à vingt 
et une heures trente. Ordre du Jour : Compte 
rendu par la délégation du résultat de ses dé-
marches. Les personnes étrangères à la Com-
pagnie ne seiont pas admises. 

BIBLIOGRAPHIE 

« Du Lait, an point de vne de PASImen-
Uon humaine. — De son Expertise 
judiciaire. » 
Tel est le titre d'ime brochure qui vient de 

paraître. IL nous suffit de dire qu'elle a pour 
auteur M. le docteur Ch. Blarez, l'expert-chi-
miste bien connu, pour faire savoir à tous ceux 
que la question du lait intéresse (producteurs, 
consommateurs, magistrats, experts-chimistes 
et avocats), qu'ils y trouveront matière à 
s'instruire. , 

LEMEILLEUR PURGATIF,LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, ' — 

MALADIES da FOIE 
VICES da SANG 

 ■ «CUL BÊrn... 

Se méfier i _ Imitations. 
Exiger le FLACON JAUME et lé Prénom CHARLES I 

RÉCOMPENSÉ: AUX EXPOSITIONS 

re de Bordeaux-Bastide P. V. Ils sont Invités à 
prendre rang comme par le passé pour leurs 
Inscriptions, notamment pour les marchan-
dises de 2e et de 3e catégories. Les Inscriptions, 
qui continuent à être limitées h 20 tonnes par 
Jour d'un expéditeur à un même destinataire, 
sont délivrées au guichet n. 18 du bureau de 
la petite vitesse. 

EAUX-BOIRES 
Saison et Hôtels ouverts 

COMMUNICATIONS 

Séance musicale 
Dimanche en matinée, l'Alliance de Bor-

deaux a offert un très joli concert, avec le 
concours des meilleurs artistes bordelais. La 
pièce c le Poilu » i été interprétée avec un 
goût qui a mis l'assistance en galté. M. Lau-
bois a chanté avec charme un morceau qirl 

s intercale dans la pièce. Nos félicitations à 
tous ces artistes, sans oublier Mlle Dupoux, 
qui nous & .véritablement charmés. 

Les Taxis bordelais 
Satisfaction ayant été accordée aux délé-

gués du Syndicat des entrepreneurs d'auto-
mobiles par le ministre du ravitaillement 
(dix litres d'essence par Jour), le service des 
taxis a repris à Bordeaux. 

Zone* franches — Le Régime douanier 
Le Vin et l'Alcoolisme—Le Régime 

des Entrepôts 
La Ligue des viticulteurs de la Gironde-, en 

Chambre syndicale, toutes sections réunies 
le 25 juin 1917, a émis les vœux suivants : 

« Que s'il est créé des zones franches en 
France, les vins en soient rigoureusement 
exclus; 

» Qu'aucune réduction ne soit faite au ta-
rif douanier concernant les vins étrangers 
entrant en France; qu'en ce qui concerne les 
vins et tous les produits qui en dérivent ou 
s'y rattachent, aucune modification ne soit 
apportée aux dits tarifs sans que is repré-
sentants des principaux Syndicats viticoies 
français aient été consultés par les com-
missions parlementaires; 

» Que sénateurs, députés, conseillers gé-
néraux, conseillers municipaux rejettent 
avec ensemble et énergie toutes demandes 
de subventions formées par les Ligues anti-
alcooliques, Sociétés de tempérance, etc., 
qui dans leurs statuts ou dans leurs actes 
combattent l'usage du vin sous prétexte de 
lutter contre l'alcoolisme; 

» Que dans l'application de la loi sur le 
régime des entrepôts, si elle est votée par le 
Sénat, il soit prévu que ce ne sera qu'à ti-
tre exceptionnel que des dérogations par dé-
cret seront apportées aux prescriptions de 
la loi du 1er août 1905, et que, dans tous les 
cas, les décrets qui interviendront ne seront 
pris que sur l'avis du comité consultatif des 
arts et manufactures et de la Fédération na-
tionale des Syndicats viticoies de France, » 

ALHAMBRA-TUEATRK. - Tous les soirs, l'In-
comparable féerie-revue « C'est alfolaut », 
avec toutes les scènes uouvellas. — Mardi, 
soirée do gala à l'occasion de ta semaine 
hippique de Bordeaux. Intermède avec 
Champeil, te fin diseur; Line Lacour et le 
ténor i'alembert. Danses russe et américai-
ne par l'exquise Mady PleroKZl. Succès du 
nouveau ballet «Chaperons et Loups», 
avec les gracieuses Neurtha et Renoua.' — 
Très prochainement, revue entièrement 
transformée, renouvellement de toutes les 
scènes comiques. Importants débuts. Loca-
tion, rue d'Alzon, en permanence. • » 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Tous les soirs, 
grands galas : Draneni, notre premier co-
mique national, une des gloires du music-
hall,' paraîtra à neuf heures trois quarts 
dans la revue « Toujours à Ciel ouvert ! » 
dans, tes meilleures, chansons de son hila-
rant répertoire. Avec Dranem, Itoimu, du 
Ralais-Royal, interprétera ses deux grands 
succès « le Débarquement a Mytilône » et 
«le Roi du Camembert». Mario et Alice de 
Tender, Charles Casel'la, dans « l'Après-
Ciuerre », Lya Ceddès, Mary Richard, Céci-
le Dardée, Gôrald, îierny, Paul Darnois, 
J). Bédué,- forment un ensemble incompa-
rable, dans un spectacle des plus at-
trayants. Salle unique en province avec 
son plafond mobile. Prudent de louer au 
Théâtre-Français. — Mercredi 18 : l'rince-
Iligadin en chair et ln os, dans <a Cyprlen, 
ôtc ta main de la». — Vendredi : Gala rus-
se, première du « Trlcaballac ». drame lyri-
que héroï-comique shakespearien. 

TRIANON-THEATRE. — Dimanche soir, clôture 
annuelle, dernier spectacle de la saison 
d'été. Programme remarquable avec «M. 
Bbdin », «la Main ûe Singe» et «Cher Maî-
tre». Adieux de toute la troupe. Brillant 
intermède, aveo lo gracieux concours de 
Mines Cermaine Boularé, Denise Denorus, 
Jane Gouy, et de MM. Bachelet, W. Pradel 
et Fr-amc Mau.ris — Réouverture en sep-
tembre avec un merveilleux programme de 
comédie. 

SPECTACLES 
SOIRÉE DU DIMANCHE 15 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A S h. 15 :« Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Dranem. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 15 i «la Main 
de Singe » et « Cher Maître D. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « Cest at-
folant! » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma 
et «A la Gare'.» (revue). 

Salon franco-belge 
Les exposants du Salon rranco-tielge qui 

n'auront pas fait retirer leurs œuvres avant 
le jeudi 19 courant sont avisés que ces derniè-
res seront déposées à partir de cette date à la 
Maison des Artistes, 71, rue Fondaudège, où 
elles leur seront remises contre rembourse-
ment des frais de transport. 

Chronique Ai Département 
Lormont 

Le Danger des* Explosifs 
Deux Maisons endommagées 

Un Blessé * 
Vendredi matin, vers cinq heures, une vio-

lente explosion retentissait dans la villa 
Madeleine, route de Lormont à Bassens, dé-
truisant la toiture et deux appartements de 
cet immeuble, ainsi que la toiture d'une 
maison voisine. 

Voici ce qwi s'était passé, et que nous n'a-
vons pu taire «xxnnaitre plus tôt, ayant dû 
attendre que la censure nous l'ait permis . 

M. Berger, un des locataires de la villa, 
mécanicien aux usines Talbot, avait H y a 
quelques jours logé ohez lui son genrlre, 
venu du front en permission. Celui-ci avait 
apporté un petit paquet d'un explosif de 
mina que l'on avait placé dans un coin du 
logement; or, vendredi, au moment où le 
déjeuner du matin cuisait au feu du foyer, 
ce paquet s'enflamma, oouvrant M, Berger 
de flammes et de débris qui tombaient de 
tous côtés. M. Berger était brûle à la tète 
e* contusionné par tout le corps. 

L'effondrement de la toiture avait «sntraîné 
celui du plancher dans le local sltwé des-
sous, lequel a été aussi fort éprouvé. 

TITRES DÉFINITIFS 
de l'Emprunt 5 0/0 1916 
Nous rappelons aux porteurs de certifi-

cats provisoires libérés dès l'émission qu'ils 
ont tout intérêt à ne pas attendre l'échéance 
du 16 août pour déposer ces certificats en 
vue de leur échange contre des titres défi-
nitifs. 

Ces dépots peuvent être effectués à la 
caisse centrale du Trésor (Pavillon de Flo-
re), chez tous les trésoriers généraux, rece-
veurs des finances *t percepteurs de Paris 
et des départements, ainsi que dans les 
banques et établissements de crédit. 

CAPITALISATION 
Société anonyme (fondit en 18S8) 

Entreprise privée. assujettie an contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 54 millions 

Capitaux payés: 20 millions. 
3, Rue Louia-le-Grand. 3 — PARIS 

CONVOI FUNÈBRE ^ve^agS , 
A BT0N fl}s- M- v- Laville et sa aile ,M. et M»« 
.,' MTH1? et l6ur mie> Mme veuve Penent et sa nièce, M. et Mme j. Ségur, M. et Mme R. La-
rv,,',iiS famllIes Duprat. Penent, Dumont et 
i™i tl? Pr,'^nt leurs amls connaissances de leur raire I honneur d'assister aux obsèques da 

M. René DUPRAT, 
conseiller municipal, 

.,™„+po
I
uz,.beau-frère. oncle e« cousin, ou, 

h»,,«!6JféxiniT* à la maison mortuaire, a <JÎ* 
tiraT^e^nelfr^'0*1 16 °0nYOi funèb" Par* 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. -4, 

uWlMe ÎÉCÈTET MESSE 
la oertl oraelt ^,.,m s et ««nMssances de 
la personne de QU "S vlennel" d'éprouver eu 

Françols-Louls-Pierre BERNAT, 
tombé.an champ d'honneur le 29 Juin 1917. 

à l'âge de S3 ans. 
rfi^^vf^ci^w Ie ,^epos d<î scm ârae serai dite, a 1 église Notre-Dame, mardi 17 lumen a neuf heures ^ 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Voici les numéros gagnants des loteries qui 

ont été tirées pendant la Kermesse de l'Hôpi-
tal auxiliaire 214 (Gratry), le 1er Juillet : 

Comptoir « Poincaré ». — Une vitrine artis-
tique, no 733. — Une barrique vin de la Gi-
ronde, n" 400. — Une poule. n« 50. 

Comptoir «Américain», -- Un cowsstn, 
TIP 445. — U>n tapis Irlande,1 n° 408. — Une bour-
riche. n° 12S. — Un vase étaln. n» 54. — Une 
montre, n° 20. — .Deux vases de Sèvres : le 
grand, n» 421: le petit, n" 299. 

Comptoir «Italien». — Tableau a ITinlle, 
n" 239. — Un collier napolitain, n» 42. — Une 
caisse vin de '-Saint-EmiUon, n» 13. — Un petit 
manteau enfant broderie, n» 171. — Une bour-
riohe, n» 140. — Une broohe (émaux), n» 38.— 
Douze bouteilles vin Càntemerle. n» 69. 

— Omis à la liste des Loteries tirées & la 
Kermesse de l'Hôpital Gratry : 

Comptoir <t George V ». — One bourriche, 
n» 1G3. — Un bracelet, no 3S1. — Une poupée, 
no 370. — Un Bon-Prime, n» 43. 

Nota. — Les.lots non réclamés deviendront 
la propriété de l'Hôpital dans les trois mois. 

Poids publie de Bordeaoa. 
Bon ouvrier balancler-ajusteur demande. 

S'adresser bureau de l'inspecteur principal, 
42, quai des Chartrons. 

Mam-d'OEtivre agricole 
Equipes militaires 

Les communes! bénéficiant en ce moment 
d'équipes militaire» agricoles sont avisées que 
la durée de séjour de ces équipes est prolon-
gée Jusqu'au 31 juillet inclus, saut pour celles 
qui sont composées d'hommes appartenant à 
la classe 18. Ces dernières devront rentrer obli-
gatolrement à la date portée sur leur ordre 
de route. 

Toutefois^ n peut être indlspensabla pour 
les dépôts* de rappeler un certain nombre 
d'hommes appartenant aux équipes prolon-
gées. En vue de cette éventualité, les dépôts 
ont reçu des Instructions pour remplacer sans 
délai, nombrs pour nombre les hommes qu'Us 
seraient dans l'obligation de rappeler. 

< En ce qui concerne les comnrones qui ont 
' des équipes constituées par des militaires de 

la classe 18. elles sont priées d'en aviser, sans 
délai, la direction des Services agricoles (pré-
fecture), en ayant soin d'indiquer la date 
exacte a laquelle ces hommes doivent rentrer. 
Des dispositions seront prises, dans la mesure 
du possible, pour remplacer ces travailleurs 
jusqu'au 31 juillet Inclus. 

Cinéma Gâant da Théâtre-Français 
« L'Angoisse », « A la Uare ! » — Jusqu'à lun-

di, soirée de> gala : Marie-Louise Derval dans 
«l'Angoisse», et une revue pour les familles, 
trente minutes d'asticotage, de Maurice Laban, 
Jouée par l'auteur, Mlle Andrée Chabry et M. 
Léo. Salle aérée, confortable, prix modérés, 

Prince-Uigadin paraîtra sur l'écran à partir 
du mercredi 18 courant, dans une de ses der-
nières créations cinématographiques.. 

Instruction physique 
Denx séries de 6tages d'instruction physi-

que seront organisées au centre régional 
d'Instruction physique de Mont-de-Marsan, 
savoir : 

Ira séria, dn 25 au 28 juillet inclus; 
2e série, du 1er au" 4 août 1917 inclus. 
Le» membres de l'enseignement publie On 

privé et les membres des Sociétés pourront 
être autorisés, sur leur demande, à suivre 
un quelconque de ces stages. 

Les demandes d'inscription devront être 
adressées au général commandant, la 18e ré-
gion par l'intermédiaire des officiers, chefs 
de section subdivisionnaire de préparation 
militaire. Elles devront mentionner les noms, 
prénoms, qualités, adresses, références des in-
téressés et parvenir six jours au moins 
avant la date du stage considéré. 

Pour tous renseignements de détail concer-
nant ces stages ou la préparation militaire, 
prière de s'adresser a l'officier chef de sec-
tion subdlvlsionnalre de préparation mili-
taire de la subdivision intéressée (Iloohefort, 
Saintes, Llbourne, Bordeaux, Mont-de-Mar-
san, Pau ou Tarbes, suivant le cas). 

Saint-Proiet Cinéma 
«TRAGÉDIE D'AMES» 

• Cette magnifique comédie dramatique, In-
terprétée par de grands artistes, sera au nou-
veau programme de lundi, avec : « L'HON-
NEUR DIJ CORSAIRE » et « LE SECRET DE 
RRISE-CŒUR ». comédies « UN BEAU VOYA-
GE AU MAROC », des actualités sensationnel-
les, et « LE SOMMEIL DE ZOZOR », comique, 
termineront cet Intéressant spectacle. 

AVIS. — La Direction a l'honneur de prier 

Réglementation de la Consommation 
de la Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi -16 et mardi 17 juillet, de huit heures 
a midi, pour la fourniture de la viande aux 
personnes malades : 

Duprat, quai de Bacalan, 49; Charles, rue du 
Jardin-Public, <Î2; Pustlenne, rue Jean-Jacques-
Rousseau, 8; Texier, rue Paulin, 11; Lanne-
longue, rue des Trois-Conils, 32; Turon, rue 
de la Chartreuse, 59; Thénot, rue Ravez, 18; 
Terrien, cours Victor-Hugo, 62; Lestrade, rue 
de Pessao, 186; Gaud, cours de Toulouse, 72; 
Lacaze, rue de Bègles, 169; Lafau, avenue 
Thiars, 355; Hervé, place A.-Ra"ba-Léon, 17; La-
fon, rue du Havre. 

BONS D'ÉPARGNE 
de 12 à 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois. 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chacue 
mois. H 

S'adresser: à Bordeaux, à M. Lesbats, ?, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M, Chau-
vin, 26, avenue de la Gare. 

On demande des agents. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 Juillet 

Raymond Beaujouan, 50 ans, r. d'Ornano, 197. 
Mme Meneyrol, 68 ans, rue Clément, 28. 
Veuve Pineau, 60 ans, rue Brémontier, 49. 
Pierre Monestier, 75 ans, boul. Godard, 86. 
Veuve Réau, 81 ans, rue Chantecrit 24. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
\~ u^A.^i^Pyî à

 w
 Faculw "es scien. ces; Mu» Mano, M. Léon Mano, caporal 8° <rô- i 

nie (au front), MO» Yvonne Mano et tous leurs À 
parents ont la douleur d'informer leurs amis ' ' 
et connaissances de la perte cruelle qu'Us viea« 
nen-t d'éprouver en la personne de 

Jean-Robert MANO, 
brigadier au 252» d'artillerie, 

tfaoedê le 35 Juin 1917, dans une amBulance «m 
front, à lTage de 19 ans et demi. 

Une messe sera dite pour le repos de sort 
âme le mardi 17 Juillet, à, neuf heures, dani 
l'église Salnte-Eulalle. 1 

La famiUe y assistera. 

ANNIVERSAIRE SSSS &hJ&,8 
dites le lundi 16 juillet, en l'église Saint-Set*, 
rm, seront offertes pour le repos de l'âme de 

Léonce CHEFDRUE, 
médecin auxiliaire, 

médaille militaire et croix de guerre, 
décédé a Vadelaincourt (Meuse), .«v. 

des suites de ses blessures. T 

CONVOIS FUNEBRES du 16 juillet 
Dans les paroisses i 

St-Martial : 7 h. 45. Mme veuve F. Loirrit, rue 
du Jardin-Public,'285. 

St-Rémy : 7 h. 45, Mme veuve H. Gautier, rue 
Blanqul, 61. ' 

St-Bruno : 8 h. 45, M. J. Lacave, cours de Cl-
cé 11. 

Bt-Vlctor : 10 h. 15, M. A. Delandre, rue du 
Tondu, 151. 

Notre-Dame: l h. 45, M. P. Galharret. rue Fon-
daudège, 29. 

Sacré-Cœur : 4 h., Mme Moulls, r. de Nérac, 2«. 
Ste-fculaliei 4 h., M. G. Verdonneau, rue Mou-

iiniê, 36. 
Convois militaires i 

2 h. M. Laminé - Doundé, cours d'Espagne, 150 
Autres convois i 

8 m. M, M. Deligey hôpital Saint-Andre. 
U h„ Mme veuve Boisard, porte du cimetière. 

DEUILlmmédiat: "OBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

X la Dame Blanche, 109, cours Victor-Hugo. «MUS. un 

CONVQI FUNEBRE ef^mTOSl 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur ««.'assister aux obsèques de 

M. Alfreo DELANDRE, 
qui auront lieu lundi 16 juillet, en l'église 
Saint-Victor. 

Réunion, rué du Tondu, 151, a neut heure* 
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira a 
dix heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE M» veuve P. Gal-
harret et sa tille, 

Mm« veuve Ktcheverry, MM. J.-M. Galharret et 
leur famille, M. ei Mm» Camj et leur famille, 
M. Delbos et sa famille, les familles Errecart 
et Dartè prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GALHARRET, 
leur époux, père, beau-frère et oncle, qui au-
ront lieu le lundi 16 Juillet 1917 en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira & la maison mortuaire, 2D, rue 
Fondaudège, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE 

MM. les expéditeurs sont prévenus que le ré-
gime des inscriptions reste en .vigueur à la ga-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M»> A. Denigès et leurs familles ont la 

douleur de vous faire part de la mort de 
M. Ulysse DSNIGËS, 

soldat au 7« d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur la 9 juillet 1916 
à 1 âge de 21 ans. 

Une messe pour le repos de son âme sera 
dite en l'église Saint-Amand de Caudéran le 
mardi 17 juillet, à sept heures et demie. 

Pompes {un. génér. (service de Citudâran] 

Chronique Régional 
TARBES 

Un Cyclone ravage 
la Plaine de Tarbes 

Vers minuit et jusqu'à deux heures du 
matin samedi, le vent a soufflé en tempête 
sur toute la plaine de Tarbes, causant des 
ravages très grands; le plus fort courant à 
paraissait venir de l'Ouest', fauchant tout 
sur son passage. 

Plus d'une centaine d'arbres de grosses 
dimensions ont été anàttas toinDant sur les 
câbles électriques du secteur de Montgall-
larû et interceptent la courant Dans la 
matinée, toutes les ro&s. da la viUs étaient 
couvertes de branches d'arbres. 

E* Jardm Massev & particulièrement 
souffert : un gros urbr? dans sa chiite, a 
brise la grille de clôture. 

Dans la campagne, tous les arbres frui-
tiers ont été dépouillés de leurs fruits. 
h aspect des jardins et potagers est lamen-
table. Des champs de maïs ont été rasés 
Les toitures des immeubles ont particu-
lièrement souffert. 

La journée de vendredi avait été très tr 
chaude : 34 degrés à Pombre. ▼ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

■ Toulouse. 13 Juillet. 
Blés. — A la taxe, fèves, 21 fr. les 65 ltilosl 

vesces noire, de 26 â 28 fr. les SO kilo? 
Farines. , A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 110 a 160 ftOf 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 105 fr \,b 
tout les 100 Kilos. 

Fourrages.. — Foin, de 9 a 10 fr.; sainfoin 
1rs coupe, 10 fr. 70 â 12 fr.; 2e et 3e coupes, ii 
à 11 fr. 50; paille de blé, 5 a fi fr ; d'avoine, 
3 fr. 70 à 4 fr. Le tout, les 50.kilos. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'Industrie 

Les Cours sont tenus de 310 à 330 fr. l'hecto-
litre, logé, les 90 degrés", droits de douane atf 
quittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique*. — Les prix se malniltn. 

nent de 490 a 500 fr. l'hectolitre, logé, les &< 
d egrôs. 

Rhum Guadeloupe. — Le cours est de 400 fr 
l'hectolitre logé, les 51 degrés. 

Rhum Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DELIVRE 98/100 
disponible et livrable wagon Cette 

Van Cabehe, 3, rua Richepanse, Paris. 

HUMATÎSANTS1 
' Allez au 

Grand Etablissement ïhermiv 

*. BA IGNO TSaOA X^'rlfài 
Traitement par les merveilleuses 

[BOUES 5îg«o-min»s|^™,rrr, 
DEMANDER » Notice gratuite de 24 pages, 

LE BLUFF OESSTATIOKS THERMALES AUSTRO ALLEMANDES 
/.ico.'Hesuo't' Stioirionrt des Eaux Minérales FRANÇAISES, 

fetudad'actualitc sur 120 tic nos Sourcca.Prij ■ 2f 60 f" par posts 

'n Livra SetzSisponsahio ........... 

efiî OiolSBirore QrthographiqBe 
37.3BO mots. Réscct'toutcs les fiiffi-
cnllés grammaticales et orthograpiiipes. 0 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm veuve A. Parragëau, M. Marcel Parra-

geau, M. et Mme Fernand Parrngeau et leur 
lille, M. et 51m« Cholet et leurs tilles, les famil-
les Delsol, Robert et Duroux remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André PARRAGËAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite à neuf heures le 18 Juil-
let; dans l'église Sainte-Croix, sera offerte pour 
le repos do son ame. 
Pompes funèbres générales, tti.e. 'Alsace-Lorraine. 

Prix f fr, 50, dans Magasins et Dépôts delà Petit© «xlronale 
Envoi franco contre mandat-poste dt i fr. ii5 

aireai au Directeur de la Petite «irun de. à Ëorteaux 

waiy w'igwer^wr; mum'ixm» 

GRAfVDE OA.lR*n5 
du Théâtre de la Guerre 

(DE LA MER DU NORD AU RHIN) 

Editée par L'ILLljSTRST'O!! 

Cette belle carte, tirée en six couleurs, sm 
papier très tort, mesure J4 sur 89 centimètres. 
— Klle permet de suivre toutes les opération! 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Nous la. rc.commanams à nos lecteurs 
Prix ; 1 fr. SO 

dans les maoasins do la ■ Petite (Uronde • 
Placée dans un étui, elle est expédiée franco 

contre mandat-poste de 1 fr. "5 adressé ai 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Le «<«e(eur.-ffl.G0[j|jQU]LH0U 
Le Gérant 0. BOUCHON 

iMUiiAtti
 Inr

,p
r

i.
racî

.
le

 GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. n. Bordeaui 

FEMMES 

de maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable,, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit d» désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE.de l'Abbé SOURY. 

i lAiiuriinr 
Mil 

c'est le salut de la Femme 
FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-

gles irrégulièreà, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdu-
sements, Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les acoident6 du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacie,?, * fr- 60 

franco. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O l'r. 40 par flacon pour l'impôt. 

SYPHItlS et sefe complications — prostatlte, 
rétrécissements, impuissance, écoulements, eto. 
Guérison contrôlée. — Institut «le la Faculté «îe 
Paris, 59, rue Hujçuerie, Bordeaux, de 10 h. à 21 h., 
Tous les /ours et Dimanches, et par lettre année). 

TRAITEMENT de h SYPHILIS'SSiïvîtffu 
«anE. Renseignem. gratis. DiscrèUon. INSTITUT 
SÉROTHÈRAPtÇUE DU SUD-OUEST, 
cours «le l'Intendance, 7,3, Bordeaux. JUCmo 
Uaisan à Luan. tl^rue de.la RévutiltayjL. 

GREFFE DU TRIBUNAL 
de Simple Police de Bordeaux 

Par jugement contradictoire 
du Tribunal de simple police de 
Bordeaux en date du 29 juin 
1917, sous la présidence de M. 
PETIT, juge de paix du 2' can-
ton de Bordeaux, le dit Tribu-
nal a condamné 

Casaia (Joseph), 
âgé de 52 ans, né à Lescun 
(Basses - Pyrénées), le 30 
juillet 1865, marchand de 
lait, demeurant à Bor-
deaux, cours d'Espagne, 
90, ayant son dépôt de lait 
encours d'Espagne, 118, à : 

UN FRANC D'AMENDE 
pour vente de lait conte-
nant moins de vingt gram-
mes de beurre; 

ONZE FRANCS D'A-
MENDE pour vente de lait 
écrémé au-dessus du prix 
de la taxe, contrairement 
aux dispositions des arrê-
tés préfectoraux en date 
des 9 et 28 novembre 1916. 

Le Tribunal ordonne qu'un ex-
trait du jugement sera inséré 
dans les quatre journaux de 
Bordeaux: «la Petite Gironde», 
«la France», «le Nouvelliste», 
« la Liberté du Sud-Ouest», sans 
toutefois que le montant de ces-
quatre insertions puisse dépas-
»ier cinq cents francs. 

Condamne en outre CASA LA 
(Joseph) en tous les dépens. 

Pour extrait conforme, le dit 
jugement n'ayant pas été frap-
pé d'appel. 

Le greffier du Tribunal, 
BOUTIfi. 

CÂRBUBE 
LIVRAISONS IMMÉDIATES 

Cil. XjI<01,^3k.I:«.I3, ïï, rue de Lorraine, FJSUXIXS 

Syphilis, BieoBorragies, Mêtriies. 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

tante Sociétéra
nsIaise| Importaubu uuuig.oiab?i0ar 

de cotonnades de tous genres, 
désire se mettre en rapport avec 
des Maisons ou représentant 
sérieux à Bordeaux et départent. 
S'adr. a M. Kaloust. UAtel de 
Bordeaux. Btç. 1» 10 à 12, matin. 

Boîtes conserves usagées à ven 
dre. Lot Important. Usine La 

forest, conserves, à Périgueux. 

A MENDRE villa Marguerite, 
w Pessao, ch. do Itazon, prés 

tram, a 100 m. de l'église, jolies 
dépendances, beaux ombrages, 2 

i 3o.orjiea.ux ^ Visible de t i 5 b. 

2o Al/IC M- Decamps a vendu 
nVIO son Bar-Restaurant, 

rue BufTon, 10. Domicile élu 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A l 'CGC Al Epicerie fais, un t. CoOrU rapp. net 7,000 f. 
G0 logem. Belle slt. Px P.500 fr. 

SITUATION UerVl8kur commerce ropp» 150 fr. p. jour. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U aux Chartrons mais. rap. 
I« 2,930 fr., U locat., 30,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

SUIS ACHE™ ^OTOCY-dette débraya-
Robert - Dupont, Bayonne. 

A WENDKE moteur à vapeur 
■ bon état, transmissions et 

poulies. — Ecrire offres à LAU-
LAN, Agence Havas, Bordeaux. 

A il barriques, 1/2 muids, bou-
I» teilles. Ec. Davat,Havas,Bx 

D EM. chez Mr avec sa fille une 
pers. convenab., sér. réf., p. 

s'occup. intér. Ec. Mi, Havas, Bx. 

UAlVAPEUD com°" dem. pour VUT AUCUn manteaux caout-
chouc. Ecr. Ared, Havas, Bdx. 

Empl. bur. bl. guerre dem. emp. 
conf., point., surv., etc. Bon. 

réf. Ec. Laporte, 119, cité Moscou 

Macli. à écr. vis. t. arr. état 
neuf, 250 fr. Cause dép. Pres-

sé 39 r. S«*-Cather»> (au 1<"), 5 à 7 

■corce pin et sciure p. chauffa-
". ge à v. Courtleu, Podensac. 

On dem.: 1° Générateur vertic. 
15,20m, 1 ou 2 autoclaves; 2» 1 

bon cuisinier p. usine conserves. 
Cluzcl, 5, pl. Minage, Angoulême 

IMPOKTANT MATERIEL VINAI-
I RE, cuves, foudres et barri-
ques à vendre. Ecrire « Intermé-
diaire du Sud-Ouest», Montauban 

Î EM. ouvrières cartonnières, 21 
r. du Parlement-Ste-Catherine 

J yondrai louveteau. Mesnard, i, W louyelàax. à CelJafroula.. ur.nnxfcV 

I l ft' l'h» VIN ROUGE EXTRA, B W nu '21, r. Peyronnet. 
VINICOLE NOUVELLE 

J 'ACHETE tti meubles, coffree-
ttorte, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIB, 14. e. dVTlbret, 

TENTES BACHES 
VENTE - LOCATION 

Joachim,19.tu jgsranr». Si.T (1.31-18 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

évite l'artério-sclérose )»ir lee soins intimes de la 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BUHG ALAS3li, IW. r Judaïque, B» 

K'Csrrerfflstoce «n I2)eçns 
ItVEOIW Résultat *ûr. 

Broehur» et f *• leçon O' 7S 
SOCIÉTÉ STCNOGRAPHIQUE 

DE BQR0EtUX.l5.roe Pié.at* 

TEINTURERIE, 3, ras lesurt, 3, ta 
t— USIHB LATASTE Tél.lj.J7-»| 
I Replongeait» de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I -r four Confrères__J 

I 32 

itelle salle à Mangerl 
et Chambre milieu, [ 

32. ras du Mirait, 32 1 

Traitements du VINS Prod. légaux 
Plus de vins pinués ou altérés 

Dœriapf), S, pl. Paiement, Bdx. 

A A A SYPHILIS 
g% l| lit (Guérison contrôlée) Kl Si O Clinique WASSERMANN 

»*Î8, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS — RÊtrêplsseients 

Traitement en une séance 

h fileter et charioter H.P. 100-
2UK!30-250: E.P. 1,000-1,200-1,500. 

VISIBLES EN MAGASIN 
Livrés de suite. 

M. de LÉON 
53, rue Frère, Bordeaux. 

AU DEMANDE un bon mécani. 
wli cien tourneur ajusteur très 
sérieux, connaissant bien répa-
rât, et entret. machin, et outil-
lage pour fabric. de boites mé-
talliques. Référ. exig. Bon sa-
laire. Ec. Fénal. Ag. Havas, Bx. 

AUTO-LECOH 
BRiEVET liARANTl 

251, r. JndaïqneGar^-B^^°" 

TDAPTCIID AUTOMOBILE en 
I nHu I CUII location deman-
dé pr octobre et novembre. Dis-
tillerie de Forges-d'Aunis (Ch.-I.) 

Mariant) HÂCHÂQ 
Chlrarglen-Dentlste 

\B3,quaidaBourgogaa 
> BORDEAUX ; 

tatolm-Siiii'hBpnti 

A VENDRE 
lo MACHINE A ECRIRE Re-

mington, grand char., tabul., bi-
colore, 275 fr. 

2o UNDERWOOD dernier mod., 
ét. neuf, séo-ie en cours, occ. rare. 

3» MACHINE A ECRIRE visible 
grande rnarq.,dern. perfeot,, neu-
ve, occ. excep., bas prix. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

UOROEAUX 

Ouvriers e.hais et étiqueuteuscs 
demandés, 76, c. Balguerie, 76. 

Bouteilles bordelaises achetéesO'42 
prises à domicile. C'« Gén'° des 
Rardeau5aathentIa-.Bo.urg-s.-G.de 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en deux 
mois avec méthode spéciale et 
machine à écrire en location de-
puis 10 francs par mois. INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

A UCUIÎDC 1 ™u. livraison «CnUnC Peugeot, i cyl., 
12 HP, très bon état; 1 voit. 4 pl. 
capotée De Dion, 8 HP, en oxdro 
de marcliej l châssis Alcyon 9 HP 
mono très bon,état p. voituxette; 
1 groupe électrogène 1 cyl., 80 a., 
Masson, état de neuf; 1 projec-
teur cinéma Mendel état neuf; 1 
projecteur de vues fixe, neuf. 
S'«A.Tlié, mécion, Sauveterre, G<t° 

A LOUER appart. meub. i pièc, 
eau, gaz. élect., 125 f. p. mois. 

1 C P.,13,c.Ch.-Rouge.Sonner lfois. 

fapeurs tarnais, Emile Rayssac, 
I Montauban, bojk^prnp.table 

Lr signe de la 
temporale 
indique le 

début de l'ar-
téric-sclérose 

Oa s Tige de tes srtères ; conserves vos «rliru 
jeunes svec l'UROPONAL. vous éviteres 

ainsi rartdrio-sclérase, qui durcit les 
parois des vaisseaux,' les rendant 
semblables a des tuyaux de pipe, 

c'esl-â-dire friables cl rigides. 

.' L'OPINION MEDICALE : 
m • L'Indication principale dans te trlaîterr^bt de l'arlérlo-scté-
rose consiste avant tout à empêche* la naissance -et-lé' dé-
veloppement des lésion» artérielles A la périolle de préscfêro-
se. l'acide'urlqtn étant le seul facteur 'd'nypertenslon . on 
devra avant lou e autre chose lutter énerpinttcmeni et fré-
quemment contre la rétention* d'acide brique dans l'organisme 
en employant l'URODONAL s "- a :, 

- >'■•--V:':<- • r,, f*.IVRE, 
Prot de Clinique totrnjie t l'Univers/te <k> Poltterg-J 

lËU!>l-»Caatd-Un,2. r. vstenctennm Part^tebsciin.tcB s"ff.S"),"es 3,tcu20fr. 

L-'antlseptiqu 
que. toute 
ferrime; 
dbit oyôïF 
sur'sa 
table de 
toilette. 

Emgei^la 
nouec.Ils 
forme-en 
compritniit:, 
trèsration? 

pratique. 

ient pro-
duit non toxi-

que décon-
acsUonnant 
antileucor- ' 
. rhéique, 

résolutif 
et eicatri-

sant. • 

Odeur 
très 

agréable. 

Usage 
conUnu très 

économique.' 

ASsurâ tin bien-
être réel. 

L'OPINION MÉDlC&KEs 
« La Gyraia<-#e, dont 1» .répulsion, tnoïfdiàlô s'accroît toui 

les iDujHçr. riç'stturoU-yraiTnent, .on en" conviendra, .trouver ,de 
lll&fi&i^ préconisé iùsqu-ici^'il 

j -4é3i en" «MTèrrmrMKéi Mtf-ile. Tenc&Ot^&'dlie. .association iHaïIôia 
torapTofe et'erossl iudtcie<a^^teu£œ^:%to&16i néQe8»>al--(5,'}ji 

-Docteur D4OUE,. 
d» ts-nscults de Istfdetane de tksMe&u-u. 

-Touù-s pharmacies et Etablissemcnts.Ch-itetaln. 5'rue de Valendennes, M 
Paris. La boite franco, 4 tr. 30; la double boite, <3 francs. 

2B AUIC Suivant acte s.-s.p.en 
HWIO date du 21 fôvr. 1917, 

M. Adrien Durrey a vendu à M"* 
Lefort son fonds de coram. de 
mercerie qu'il exploitait r. S*«-
Crslx, 53, à Bx. Les .oppositions 
seront reçues au plus tard dans 
les dix jours qui suivront lo 
deuxième avis chez MM Lefort, 
53, rue Sainte-Croix, 53. 

SAVON BIANC 
« Le Pavot », colis 10 k. br., ?3 fr. 
f°°. Huile d'olive douce 10 lit., 44» 
pf, « Méliora », 46' mand. d'avance 
MU» Maurln, 5,Avenues,Marseille. 

J eiine homme espagnol début*, 
tr. sérieux, 19 a., sach. as. bien 

le français, q. notions de compta, 
bilité et j. écrit., d«« empl. p. bu-
reau. ECvMun.el!, Mézin. U-filsO.» 

Usino électrique, S^alies-de-Béarn 
(B,-P.), demande mécanicien-

électricien av. bonnes références 

A U auto Chenard 12 HP, tor-
■ • pédo 4 places; Renault 

14 HP, landaulet-limousine. — 
H ay s,86,r.Tou rganiier, Ango ulê"--

Société électricité do Moissac 
(Tarn-et-Garonne) achèterait 

chaudière de 130 à 150 HP. 

ÉLECTRICIENS 
MONTEURS, BOBIN EURS, TOUR-
NK^Ç§; bons .salaires, demandés 
L. ANDRÉ, 171, rue d'Arès, 171. 

A YENDREL-S?
5 J0,I

?-
MAI

?°" , rue Monselct, 
jardin, 8 pièces, gaz, ©au, rien 
des aiiences. Visib. 4 à 5 b. Décès. 

L ENTREPRISE DES TRAVAUX 
D'AMENAGEMENT de la chu-

te d'eau du barrage de Mauzac, 
sur la Dordogae, demande des 
ouvriers terrassiers et mineurs. 
Travail assuré pour longtemps. 
S'adresser au bureau du chef de 
service à Mauzac, près Lalinde. 

G ARÇON do magasin sérieux 
demandé, bonnes références 

exigées. Se présenter 26, allées 
do Tourny, de midi à midi trente 

AM DEMANDE familles domes-UN tiques laboureurs. S'adres-
ser M. FOURES, 133, route de 
Lyon, 133, Lltourne (Gironde). 

Tt2 LANDAULETS 
Mors 10HP, 1,800'. Fiat 12 HP, 6,300'. 
poL Ï5» rue de Kater» 75^ jaordx.. 

îrnil ICD KN CHARGE pour VUlLlCn LISBONNE, PORTO, 
LAMARTHONIE, Bordeaux. 

DÉCIDE? ACHETERehiottecoo-
DCtalnC ker,pure race. Adrien 
Juin, à Berson (Gironde). 

ftfj Demande : affûteur et 
-UW scieur à la table. — VIDAL, 
à AIGUILLON (Lot-et-Garonne), 

DCDflll à" parcours Bordeaux 
■ Cil MU Cérons, chapeau es-
sieu voiture cuivre, avec écrou 
marque Pôrilet, Arthenay. Adr. 
GALLY. Cérons. Récompense. 

CHEVAUX ^a™»ïïîà 
let, un fort convoi de chevaux 
tous genres, tous prix; 21, ru* 
ChabreLnv 2L, Bordeaux-Bastide,} 


